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VENDREDI, 24 JANVIER

ECHOS DE LA DcRNIFRE LUTTE
Nous cfyons devoir revenir

sur le sujet des des élections par-

tielles, d'autant plus que nous
n’avons pas parlé de celles qui

ont eu lieu dans Ontario.
Chose digne de remarque, le

résultat a été de beaucoup meil-

leur pour le gouvernement dans
la province anglaise que dans
notre province. Non pas que les

ministres puissent se vanter d’y
avoir remporté un grand succès.

11 est évident que Ja victoire des

candidats libéraux dans deux

comtés qui avaient élu des con-
servateurs en 1900, représente le

gain normal sur lequel un gou-

vernement compte toujours dans

des élections partielles, vu les
influ neces multiples dont il dis-

pose.
Au surplus, nous n’avons pas

été fâché d'apprendre que M.

Archibald Campbell avait battu,

dans York-Ouest, le frère du fa-

meux Clarke Wallace, de fanati-

que mémoire. Pour exprimer
franchement toute notre pensée,

nous devons dire que la défaite
de M. Wallace nous fait plaisir
à l’égal d’une victoire conserva-
trice.

Mais si le gouvernement n’a
pas été maltraité dans la provin-

ce d’Ontario, il a d’un autre

côté, subi une défaite qui comp-
te dans la province de Québec.
Comme nous l’avons déjà an-

noncé, M. Léonard, conservateur

a été élu dans le comté de La-

val où les libéraux avaient en
une majorité de 319 voix aux

élections générales, et M. Berge-

ron, dans Naint-Jacques, a ré-

duit une majorité libérale de
1600 voix à moins de 700.

Quant au comté de l’Islet, le

résultat n’est pas encore défiui-

tivement connu. Il s’est commis

nombre d’irrégularités dans cet-

te élection ; les chances sont plu-

tôt en faveur de M. Caron que
du candidat ministériel dans le

décompte qui sera fait devant le
juge. En tout cas, quel que soit
le résultat, ce ne peut être qu’

une question de quelques votes
de plus ou moins, et dans les
circonstances c’est une défaite

humiliante pour le gouverne-
ment.
On a fait à M. Caron la lutte

la plus active et la plus déloyale
qui se puisse imaginer. Des mi-

nistres allaient de porte en porte

supplier les. électeurs récalci-
trants de voter pour M. Car-

bonneau. L'argent et le whisky
ont été prodigués en faveur du

candidat ministériel. On a vu

dans le comté de l’Islet certains

meneurs libéraux qui ne pou-

Vaient certainement y faire au-
tre chose que de la corruption.

M. Caron qui n’avait pour

l'aider que quelques amis dé-
voués, sort dono de cette lutte
avec beaucoup de prestige.

Certes, la Patrie a raison de

dire, en parlant du résultat dans
la province de Québee:

“Nous avons subi un échec
dans les trois divisions électora-
les où nos adversaires viennent
de nouslivr.r bataille.”

Voici, pour terminer, une opi-
nion qui vaut la peine d’être
mentionnée. Les Débats, de Mon-

tréal, journal libéral mais indé-
pendant, après avoir dit que M.
Laurier eut tort de voir dans sa

victoire de 1900 une approbation

de son britishisme, ajoutent:

“S'il n’avait été victime de
cette illusion, il eût l'autre soir,
à l’assemblée du marché Bonse-
cours,saisi sur les Visages de ses
puditeurs, pendant son sempi-

» ternel et creux appel à une har-
| monie’ que les Canadiens-fran-
! cais n'ont jamais songé à rompre,
| des signes irrécusables du scep-
ticisme qui s'empare des foules
longtemps abusées. Les applau-
dissements étaient très rares et
maigres. Le souffle de l’enthou-
siasme se figeait dans la bouche

, de Torateur.......”
-—e

RIEN DE TEL

Rien detel que le Baume Rhu-
mal contre les affections de la
gorge et des poumons.

  

À PROPOS DES FLFCTIONS
MUDICIPALES

Le Courrier de Montmagny a
publié, la semaine dernière, sur

les élections municipales dans

notre ville, un curieux article

rqui nous fait connaître l’état

d'âme de la clique: elle éprou-
ve évidemment beaucoup de dé-
pit. .

Le Courrier dit que le public
s’est désintéressé de cette lutte.
Notre confrère fait là une étran-
ge confusion.

Tout d’abord,la clique est loin
d'avoir été indifférente. On en

à la preuve dans les paroles de

colère que font entendre certains

de ses membres, depuis l’élec-
tion. Et d'ailleurs, ses plus gros
bonnets, lorsque la nouvelle tut

connue que id. Rousseau se pré-
sentait, se réunirent pour choisir

un autre candidat que M. Guay;

ils ne furent pas capables d’en

trouver un qui (Gt quelque

chance de succès. On ne peut

donc nas dire qu’ils &e sont dé-
sintéressés de 1a lutte. La vé-

rité est qu’ils ont tout simple-

ment reconnu leur imp …1ssance.
Ce n'est pas du tout la même
chose.

Quant au public, il a porié

beaucoup d'interet ä,cette elec-
tion, contrairement à ce que

prétend notrecoutrère. MRous-4
seau a reçu 43 votes ; or, jamais

candidat n’a réani plus de sut-

irages dans le quartier centre.
Lit nous devons ajouter que M.

llousseau avait encore plusieurs

votes en reserve. Mais, en bon-

ne vérité, était-il nécessaire de

faire de nouveaux ettorts, lors-

qu’il avait, une majorité de 39,

Ce qui est inoui dans nos anna-

les municipales ? La ciique n'é-
taitelle pas assez écrasée comme
cela ? Du reste, le Courrier ne se

rappelle-t-11 pas que, lan der-

nler, le candidat de la clique élu
dans le quartier centre ne reçut

que 24 votes en tout. Entre z4

et 43 Votes, il y a une différence
appréciable.

Le Courrier reproduisait il y
à quinze jours, un article de
acho des Bois Francs blâmant
l’ingérence de la politique dans
les altaires municipales. Or, la

semaine dernière, notre confrère

de Moutmagny avait eomplète-

ment oublié la belle leçon qu’il

11 prétendait implicitement que
les divisions politiques auraient
dù rester tranchées dans la der-
nière élection municipale, que le
parti libéral aurait dû voter en
bloc contre M. Rousseau, et il

essayait de faire croire quetel
avait été le cas.
Mais ce qui est vrai, c'est que

les libéraux les plus respectables

dans le quartier centre ont ap-
puyé M. Rousseau. Le qui est
encore vrai, c’est que la grande

majorité des contribuables ont
voulu donner une leçon défini-

tive à la clique et qu’ils ont
d'ailleurs assez d'esprit civique
pour ne pas tenir compte des

intérêts politiques dans les affai-
res municipales, afin d'assurer la

bonne administration de notre
ville.

 

LA PRESEANCE

La toux, le rhume, la coque-
luche, la bronchite s’etfacent de-

| devant le Baume Rhumal, 
 
!

i

avait tirée du journal étranger.
+

i

 

LE MAIRE D: MONFMAGNY
Sous le titre ci-dessus, le Kar-

nal de Montréal, publiait, lundi

dernier, l’entrefilet suivant:

“Le télégraphe nous apprend
que notre jeune ami, M. Maurice
Rousseau, avocat, a été élu maire
de la ville de Montmagny, sa-
medi dernier. Nous félicitons
bien sinoèrement M. ltousseau
d’un aussi beau succès an début
de sa carrière.
M. Rousseau compte de nom-

breux amis a Montréal ou il a
fait son droit. Ses brillantes
études à l’Université Laval, la
manière habile dont il à rempli
le poste de chef de l’opposition
au Parlement Modèle où les
questions politiques étaient trai-
tées sérieusement et avec talent,
avaient attiié l’attention publi-
que sur lui. ;
M Rousseau, quoique bien

jeune encore, a su se créer une
belle position par son activité et
son talent. Comme avocat, il
jouit d’une réputation enviable.
Il a aussi fondé le Peuple, journal
plein de vigueur qui a une in-
fluence considérable dans le dis-
trict de Montmagny.
Les amis de M. Rousseau à

Montréal seront heureux d’ap-
prendre ses succès.”

—e——

UN NOUVEAU DESASTRE SUR
LI, CR,

Deux trains de fret se tampon-
nent sur l'umbranchement
du Drummond de Il.

C. R.

DES MILLIERS DE DOLUARS DE
DOMMAGES—PAS D'ACCIDENTS

DE PERSOMNES

Les désactres se multiplient £ur le voie
ferrée de l’Etat dans les proportions qui
Com:rmrrçeut à devenir alarmantes pour
le public,
Nou: avons appris & travers les réti-

cences et, les cachotteries officielles que
deux trains de fret, un epécial et le train
appelé Fast freizht se Bout rencontrés au
milieu de la nuit hier piès de la station
de Forestdule aveu de terribles résultats.
Autant que on a pu eavoir, le Fast

Freight conducteur Jobuny Ter.ien et
fogéuieur Mci-e- Norwaod, attendait ses
Gfâres À ladation d& Foresidaloquand
soudsin un train de fret epecia’, en char.
ge dit-on du conducteur Proulx et de
l'ir génieur Aikineon, vi:t fooire avec
une vitesse vertiginsuse sur le train ar-
él

Les emp'oyés n’eurent que le temps
de sauter, uu choe ternfint se produi-
suit, les deux locomotives s’engrenaient
l’une dsns l’autre et une dousaine de
chars difoncée, cu'butés, jonchaient la
voie de leure débri>.

Feit prerque mireouleux, pas un seul
des e uployss des deux trains n’éprouva
une égralignure, les deux trains eurent
seu à eoutirir.

Les blessures r:Ç :es coûteront encore
plusieurs milliers de dollars au gouver-
nement.

Il ser.it bien intéressant pourle public
de savoir au fond, une bonne fois, quells
e.t la cause première de ces accilents
multipiee sur le ch:win de fer de l’Ecat,
Comme résultat de la collivion d'h'er

l’express local avait un retard de près de
3 hre à son arrivée à Lévis.

 

IMFOSANTES FONERAILLIS

Hommage sympathique à la
mémoire du regretté

I P. Déry
Les funérailles de M. I. P. D'uy, E-

braire ont eu lieu ce matin à Québec au
wilieu d’vn concours nombreux de pa-
rents et d’amie,
Le convoi funèbre a quitté la résidence

mortuaire, rue Lachevrotidre & 9.15
heures pour la Basilique où ua eu lieu le
service furébre qui à été célébré par le
Rév. M. Pa atie.

Suivaient la dépouille mortelle M. Ar-
thur Dery, fils du défunt. Le recorder

| Dery son frère, Che Deguise et Eric
Dorion gendres, Eugène et George Dery
neveux, Henri et Amédée Bianchard
neveux.
MM N. Hamel, E. Langlois,

Joseph Cloutier, O, Jalbert, M
Pruneau, , Dr. Dusgault, Dr, Lang-
lois Docteur Simard Jr E. Joncas
J. 8. D. Legaré, L. A. Cannon, Th bault
de Staunton Toronto, Hon. Roland, L.
E. Tuompezon, BE. Trudel, T. D. Moor
D-. Lantier, Hon. Remillard, Capt
Bolduc, P. LL Turgeon, C. E. Tasche
reau, M. Taschereau, liguidateur, D
Waleh, J. Chalonit, Eje Amyot
J Amyot, Joe. Cloutier, A. Huot, E.
Bélanger, V. Chateauvert, Morin avocat,
E. Para ie et une fonle d'autre :
Une touie de prêtres assistaient au

choeur. :
On a chanté plusieurs cantiques ac-

compagne de Porguetenu par M. Gagnon
organiste.

Voici une liste de que iques tr.buts, fl9-
ravx et spirituels déposées sur la tombe
du regreué défunt.

BOUQUETS SPIRITUELS

Mme Pierre Mariel, communions,
messes, chapelete, litanies.
Mell 6 Duquet.
M. et Mme Louis Deroheenes,
M. et Mme Emile Trudel.
Mmeveuve Simon Carrier.
De l’Hospice des Sœurs de la Charité,

FEEURS NATUBELLES

Melle Pelietier, de l’Hô.el Clarendon.
Communauté de Jasus-Marie de S:-

Joseph de Lévis.
MM. Sey:8, Genin & Cie, Montréa!,

 

OFFRANDES DK MESSES

Del'e Simard.
M. et Mmo 8 C Rotr''ard
M. et Mme Dr J. A. Dassault.
Mme v uve Isidore Dery.
M. Frank Pennée.
M. Chs Deguise.
MM. Cadieux & Derome.
M Elzéal Déry.
M. et Mme L, E. Thompscn.
dd 'U Luvaliée.
A F Prureau,
M Victor Dostie.
M. et M. L, N Dorion.
Mells dcanne Lemoine.
M. et Mme Jogeph Amyot,
De Arthur Langlais.
M. et Mme D, Arcand.
M. À. E, Demers.
M:lle lugent» Remillard,
Lou'« Biloieau.

M. e: Mme Théo Dubé.
M. et Mme L. H. Gaudry.
Mme M. Dion. -
Melle À. Burroughs.
M et MneJ E. Metcie,
M.F.X Drown. :
M. et M ne Delazrnve,
M.J B. ols: & Fils.
M. A bert A. Dunn
M. et Mnie Fred Bruneau.
Melle Anyot.
M J B. Yoite.
M.J A Lang'sis & Fila.
Mme Bd aos | Pare et M, Eric Dorion.
M. es Mm + Aimé Ganthier.
M.et Mn° Cyri°1- Vuquet,
M. et Mae J, Mercier, jr.
M. le juge Déry,
Mme Peilet: r de l'Hotel Clarenioo.

L’inhumation a eu lieu a1 cimetière
Belmont dan « la lot Je la famil'e.
Nous réi:erons à lo femiile énlorée

lPexpreseion de nos sincdres oon loléan-
C8,
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LA MAGISTRATURE CANA-
DIENNE

La retraite forcée serait deman-
dée

Otiawa 20.—Oa se propose piraît-il,
de demender au parlement la mier à la
retraite de certains juges q te leur état de

santé, préteu l-on, reud incapables d’exer
cer leurs fonctions.

LE YOKON RECLAME
Oitaw , 18 janv.—Le congeil du Yuko:

réclame la représentation au Hénst, le
contrô'e du commerce dee ligueurs et 4
droit d’adopter toutes les ordonnances
qu’il jugera néceesairas sans eo réforer à
Ottawa. Le gouvernement central ne
conrerverait qu’un droit de vote.

UN NOUVEAU REMEDE

Pour 1s phtisiques
Parie, 19 jauv —Dans uu- révuion d-

l’Académie de médecine, lecture a été
donnée d'un rapport sur ler ¢ffatr remer-
quebles obtenus par l’emsploi d’un nou
veau remède pour le traitement des ph’ -
eiques.

Cette nouvelle préparation thérapeut'-
que est appelée bac:Iline. C’est un liqu -
de com}08d des princii es actifs da cer
tsines plantes q ii croiesent au Chili et
en Colombie
A Roubaix, localité réputée comme nn

fcyer de ph.isie, B1 cas eur 100 traités
par des iujactions hypolermiques sont
cons idérés comme étant en bonne voie de
guérison.

URE SENSATION AUX EXIMENS
Montréal 18 —On raconte que deux

candi late bloyués par un examinateur
ont dénoncé ce dernier d’avoir favorisé
deux élèves. L'examinatevr coupsbl
aurait ré-igcé.
La nouvelle cause Rensation.

  

 

 

Sten

LE COURONNERERT
Kiugston, !8 janvier.—On dit dans les

cereles militaires qu'il eat probuble que
le 3e contingent canadien formera l’ee-
corte militaire de Sir Laurier pen lait le
céréwouvies du couronnemert eo juta pro.
Chain, si bien eatenia, la guerie est
finie.

LE FONDATEUR DE JOLIETTE

 

Aura son monument

La qursiion d’élever un wonument su
fondateur de Joliette, l’bon. B. Jolie:-
te est enfis réeoine.

L'artiste, M J. O. Gratton, est chargé
de faire le d:t moanmeat.

Il est décilé que la statne commémo
rative de M. Jolictte avra iieu le 24 juin
prochain, pour votre fê'e nationale.
rem

LA PROH BITIDN
La Cour Suprême de l'Iie du Prince.

Edcuar!, vieut de prononcer la valiiite
de ia loi de prohibition dee bossae al
ccoliques dans cette province, que le
gouvernement de lle avait fait adopte:
‘an deruier-

PROJET DE LA LIGNE RA-
PIDE

New-York, 18.—Ls New-York and
European Steamebip Co, une nouvelle
compegnie traneatiantique, se prop»ee de
réduire à un peu moins de quatre jours
le traversée de l’Atlantig'es

  

L'ELECTION DE L'IS LE
L’Islet 18.—L’otticier raprorteur fera

aujourd’hui l’additioa des votes obtenus
psr chaque candidat ; mercredi prochain
le juge Peiletier fixers un jour pour le
décompt-, le 25 probablement.

OBITUAIRE
Nous avous annoncé vier la mort à

Winnipeg de M. Thomas Cull qui fut
autrefois associé de M. Ritchie à N w
Liverpool où il avait une importante ec'e-
rie. Le regretté défust avait quitté
Lévie il y à quelqu» 18 ans avec es petite famille en route pour Winnipeg où il a

* habité depuis.
¢ Samort gra vivement regrettée par
tous ées anciens amia,

DESASTREUX INCENDIE
Fall River, Mass, 21 janv.—Uu incen

die & causé des dommeges pour environ
deux cent mille doilsrs à la filature
« Globe ” de la N w Eoglang Cotton
Yarn Company, aujourd'hui.

 

UN CONSTABLE QUI COURT

Ce matin, sur la rue St-Jean, on a été
témoin d’one ecène assez comique : un
conetable de la police municipale, page
saut À la fine course, Comme on dit, tout
comme un cheval emballé.

Il fallait noue lea paséaate s’arrêter et
regarder tout inquies le constable passer
se demanJant avec auxibié ce qu’il pou-
vait y avoir d’étrange en vilie. Votre
reporter québecois qui était sur les
lieux, prévoyait déjà—avec Batisfaction
une caiastrophe quelconque et varessait
von crayon.

Mais après reneeiguements on à appris
que le constable en quesiion etait ew
retard de cing mmiouies pour reprendre
eon devoir et Lilait à batuu abattre vers
le poste central pour se repposter.
Tout de wérue, il a osu.o sens le vou

ZE

BIEN EMBARRASSE

Di l’on n'avait pas le Baume
Rhumal, comment chasserait-on
les rhumes si faciles à attraper ?

Abonnez-vous au journal

Le l’euple””,:

le véritable organe des

intérêts du distriet de

Montmagny.

Abonnement : distriet

de Montmagny, 50 cts par

années; ailleurs $1.00 par

année.

J. A. MATHURIN,
Téléphone Bell, MARCHAND DE FER

No. 1 Montmagny, Qué.

Entrepreneur de FOURNAISESà l’eau chaude et à la va-
peur, de PLAFONDS et LAMBRIS METALLIQUES, PLOM-
BERIE, Lumière et cloches électriques.

BAINS, BASSINS, CLOSETS, COUVERTURES, CORNI-

 

AVIS

Toutes les correspondances
concernant notre journal devront
dorénavant être adressées à M.
Amédée Côté, éditeur proprié-
taire.
 

 loir un certain étuoi sur la rue,
——_

À NO3 ABCNN:S
Nous prions ceux de nos abon-

nés qui ont le légitime désir de
nous payer leur abounement, de
nous en faire parvenir le mon
tant par mandat de poste ou en
argent, mais non pas en timbres.

UN BONN: OCCASION |
À VENDRE, à un prix excessi-

vementbas, toutl’outillage d’un
atelier de ferblantier.

D'adresser à
TELESPAURBE GENDREAU,

Marchand,

Montmagny.
res —

CAKIES PROFESSIONN ELLS

 

 

 

MEDECIN - CHIRURGIEN
MONTMAGNY, P. Q

00000000000 0000

Borkau : Chez M. Télesphore
Gendreau.

Rue St Jean-Baptiste

A. J. BENDER, C. R.
AVOCAT

Montmagny,P.Q.

 

 

Maurice Rousseau,i. LiL,
AVOCAT

Montmagny, P. Q.

Gzo. W.Pion, L.L.B,
NOTAIRE

Montmagny, P.Q.

Commissaire de la Gour Supé-
rieure Agent d'assurance contre
le teu. Prêts d'argent en aucun
temps. Règlements de succes-
sions, etc.

Or Arthur Langlois
CHIRURGIEN-DENTISTE

7, tue St-Jean

QUEBEC

Téléphone 1151

Union Mutual Life
INSURANCE CO.

PORTLAND, MAINE

J. P. MICHAUD
GERANT

FRASERVILLE, P. Q.

6LOV:R, FRY & Cie
IMPORTATEURS

DE MARCHANDISES DE PREMIxR CHOIX

 

 

 

 

 

Nouvegutés l'éçues toutes les semaines
Robes et Mantéaux contectionnés sous

cialit
UN SEUL PRIX.

24 & 20, LA FABRIQUE
QUEBEC,  

-~

la surveillance de Modistes compétentes. BEY
Département pour Messieurs: Une Spé-

i

CHES, DALLES et DALLEUX etc.
Assortiment complet dansla ligne de FERRONNERIE, VI

TRES, HUILES de toutes sortes VERNIS, PEINTURNI-
‘ POMPES, TUYAUXen fer, en fonte et en plomb, etc.

Une spécialité de GRANIT et FERBLANTERIE.
Agent pour différentes marques de bicycles, et pour les

‘célèbres machines à coudre MONARCH, ELDREAGE et CORO-
NA, les plus tendres à mouvoir parce que leurs essieux (shafts)
tournent sur des BALL-BEARINGS. Elles sont de première
classe et garanties pour cinq ans.

Tout ouvrage jromptement exécuté, à des conditions faciles
et à des prix très modérés.

Votre patronage est respectueusementsollicité.

LISEZ CETTE ANNONCE
Lisez-là attentivement. Vous y trouverez votre profit,
Quand vous aurez besoin d'un set 4 diner, allez chez J. N. R.

Lespérance.
Si vous n’avez pas d'argent à donner, il vous le vendra payable au

mois où à la sernaine, et cela au mème prix que pour argent comptant,
Prix $6.50 4 $35.00.

Un grand choix de sets à toilette, 10 morceaux, depuis $1.98 4 $..00.
Lampes suspendues, $2.U0 à $6.0v.
Venant de recevoir encore 150 douzaines de verres assor:is, à part

les 350 doz. qu’il a actuellement eu stock. Vendus à des prix lrès
réduits, verres à bière et à eau, 30 à 4u cts la douraine, verres à bois-
son, 4U cts la douzaine, etc.

Sets à eau : Pot, 4 verres et cabaret nickelé, 40 cts le set,
Sets à vin : Caratfe, 6 verres et cabaret, 60 cts le set. Cela ne

s’est jamais ve: du à aussi bas prix. Le reste est en proportion.
Cadeaux de noces, d’anniversaires de naissances, etc, choix des

plus variés et à des prix tiès bas.
Une visite est sollicitée.

J. N. R. LESPERANCE
RUE ST-JEAN BAPTISTE

MONTMAGNY.

AvantagesExtraordinaires
POUR LA SAISON D’HIVER

J’ai le plai [ir d aanorcer à mes nombreures pratiques et au public en générai
que j'ai pre fité dos amé lorations quej'ai fait subir à mon Magasiu ; pour augmen-
ter coneldérablemen’ mon stock afiu de donner plus de sati-faction aux acheteurs.

Mes marchandises d'hiver seront venues à des prix excecsluement bas, et
spécialement les Hardes faites, les cusques, les pardessus, les chaussures, etc. qui
seront laissés à un prix vrès reduit d'ici a2 mois,

J’al en sto k uve grande q iantité de fsrine que je vendrai pour la provision
d'hiver à Un ; rx excessivement base

do pr.fite aussi de vetile oocasien T-O1F remercier ma clientôle, et l’inviter à
m'’accorder l’encvouragemeut qu’elle m’a do.né par le psssé.

dJU>EPH BRETON, -
MARCHAND POPULAIRE - - ST-PIERRE (STATION,

MONTMAGNY MACHINE WORKS
(En face de la station)

MONTMAGNY, P. Q.

ARTHUR N, NORMAND, Proprietaire

 

 

 

 

 

La vraie place où l’on peut faire faire ses réparations de
machineries. La fonte y est coulée jasqu'à une pesanteur de
2000 livres. Tout ouvrage est exécuté avec soin.

SPHCIALITE: l’Insurpassable moulin à battre ELEPHANT
quiest le favori de tous les cultivateurs.

MACHINES à scier le bois, mues par des chevaux (horse
power), capable de scier de 40 à 50 Voyages de bois par jour.

Le public y trouvera entière satisfaction.
 

MILLER & LOCKWELL 
     MANUFACTURIERS, QUEBEC.



LEPEUPLE—MONTMAGNY,24 JANVIER1909
 

LES MOTS HISTORIQUES
L'inauguration de la ftatue de Baudin

à Paria et les inoilente gui ee eont pro-;

duits à l’occasion de cette affaire ont re-

mis sor le tapis la queslion de savoir si

le député français avant de tomber frap-

pb & wort au coin de la rue Bainte-Mar-

guérite, a réellement prononcé la phrase ;

célèbre à lui attribuée : ‘‘ Vousallez voir|

comment on meurt pour viagt cinq france

par jour 1” On a rappelé À ce propos !

qu’un témoin assurément peu euspect,

Yierre Larousse, qui se trouvait à la bar-

rioade du faubourg St-Antoine à côté de ‘

+

Or, nous savons que beaucoup de Boers

de plus de 86 ans ont combattu et com-

battent. .

D'autre part, comme la limite d'âge

des enfants dans les camps de concentra-

tion ent de 12 ane,il est légitime de con-

clure que les enfants entra 12 et 15 ans

capturés sont traités dans les dépêches

comme “hommes”,
Bref, sux 15.500 Bosra du Tranvaal et

de l'Orauge,aux 8,000 étrangers et colons

du Cap, il faut ajouter au moins 6,000

jeunes Boers de 12 à 15 ane, Ge eui don-

ne un total général de 29,500 Boers en-

core en état de lutter contre les Anglais

Baudin au moment même où celui-ci fut { Si les prmes et les munitions ne leur font

tué, déclara formellement, dès 1868, que
ie mot n’avait pas été prononcé.
vois légendes ont la vie dure, ot

u'ailleurs ei le mot de Baudin est apocry

phe il n’est pas le seul ni le premier dans
notre bistoire.
Combien en estei!, parmi les plue célé-

bres, qui n’ont jamais été prononcés ou

ui ont subi une déformation complète.

renons-en quelquee-uns que chacun
connaît.
Après la funeste défaite de Créer, :

Philippe VI, dont l'armée était disperséo
rrive, escorté de quatre ou Ging Gheva-

iers seulement, au chateaa de Troye, en

Picardie.
—Ouvres, ouvres, lui fait dire la lé-

geade, c’est la fortune de la France.
Le mot est fier et noble. Msis Philippe

de Valois e dit aimplement, et piteuse-
inent sane doute :
—Ouvrez, o’est l’infortuné roi de

t'rance.…….
Après la bataille de Pavie, François

1er, raconte-t-on, aurait écrit à en more,
Louise de Savoie : ‘“ Madame, tout est
perdu, fors l’honneur”. Légende encore.

Voici le texte :
Pour vous faire savoir quelle est mon

infortune, de toutes chores ne m’est de-
meuré que l’Honneuret la vie sauve.
Henri IV a-t-il vraiment dit que “‘Pa-

ris vaut bien une messe 1” C’eet extrê-
mement contesté. Le Certain, c’est qu’il
écrivit 8 Gabrielle d’Eetrées, la veille de

son abjuration : “Je vais faire le saut pé-
rilleux”.
“LEtat, c’est moi!” de Louis XIV

n’est autre que le eubstance d’une decla-
ration qu’il fit enregistrer le 22 cctobre
1652 — après la défaite définitive de la
Fronde — et portant “trés expresse dé-
fense aux gens du Parlement de preudre
aucune connuiesance des affaires généra-
les de l’Etat et de la direction des finan-
ses”.

Le boutade attribuée 4 Mazarin : “Ils
chantent, dorc ils paieront”, ett encore
plus dépourvue d’authenticité.
Louis XV n’a jamais prononcé la

phrase si connue : “Après nous, le délu-
ge”. Mois il à dit quelque chose d’ana-
logue: ‘Tout ceci durera bien autant que
nous,”
Quant au mot de Fontewoy ; “Mes.

sieurs les Anglaie, tirez les premiers”,
voici comment il doit être rectifié. À un
certain moment de la bataille, un régi-
ment de is garde é:osgaise et un réyi-
ment de yuider françaires se rencontrè-
rent face & f.ce 4 courte distance.
—Monsieur le major, dit l’officier #n-

gluis à l’officier français après avoir cour-
toicement ealué du sabre, veilleg jo vous
prie, faire tirer vos hommes.
Et l’cffic'er frarçais de répondre :
—Monsieur le majcr, nous ne (irons

jamais les premiers,
Absolument Apocky phes les paroles at-

tribuuées & Louis XV] eur l’échafaud :
“Français, je pardonne à mes enue,
mis...” et ce.les de son confesseur, l’ab
bé Edgeworth ; “fils de saint Louis,
moutez au ciel.” Egalement la mot du
comte u’Artois en débarquant en France
“TI! n’y a rien de changé, 1 n’y a qu’un
Erançais de plus ?’

Je n’ai pas besoin de vous appren ire
que Cambronne n’a jamais dit & Water
100 : ‘* La garde meurt et ne se rend
Fas...”
M- de Bismarck &-t-il réellement pro.

féré son aphorisme barbare : ““ La force
prime !e droit ” ? On a affirmé que ea
phrase eerait la suivante: “Le droit
‘n’est rien, 8’il n’eet appuyé par la force ”

Enfin, la phrase attribuée à l’impéra
trice Eugénie au moment de la déclara-
tion. de guerre - “C’est ma guerre à moi
surait été prononcée par un homme poli
tique, de cette façon : “ C’est la guerre
de l’impératrice.”

Arrêiens nous cela suffit pour nous
montrer quelle grande menteuse est par-
fois l’histoire—ou du moins la tradi-
tion

LE NOMBRE DE BOERS EN COM.
PAGRE

Londres, 18.—Un journal anglais, le

 

‘«Mancheter Guardian,” vient d’établir un :
compte très détaillé du nombre des Boers
actuellement en campagne. L’auieur com- :
mence par ee moquer des eslculs de M.
Brodrick, le secrétaire je la guerre. Il
démontre que leur logique entraînerait Ja
fin des commandeset par conséquent,la fin ©
de la guerre en dix-neuf semaines, À da-,

tre de Tweefontein a eu lieu le matin de
Ncë , il ne &e trouvera probablement pas
beaucoup de gens pour ajouter foi daus
l’avenir aux prédictions de M. graphs |

Il y & un mois environ, la télégraph'e
comriuniguait à la presse d’une façon
résumée, et tronquée un rapport du eer- !
vice de renseignement de lord Kitchener
sur le nombre des troupes boers tenant lu
campagne. Ce rapport est maintenant

sortir que l’organisation et surtout la
communicotion des commandos entre eux
sont assurées d’une façon eolide !
La répartition des troupes boers gerait

celle-¢i: au Transvaal, 7,000 hommes :
dans l’Orange, 3,200 ; dans la Colonie du
Cap, 2,320. Il faudrait défalquer de ces:
chiffres, dit le Wor Office, environ 1,900|
hommes détruits ou faits prisonniers par i
les troupes anglaises. :
On remarquera que voilà plus d'un en}

que le chiffre des Boers en campague est |

parvenu à Lonares, et il paraît en | —

fixé quasi immuablement par lee ren:ei
goements aoglaie 4 10,000 hommes envi
ron. Qu ces renseignements étaient faux, ‘
ou ce qui eet assez vraisemblable, il n’est
pas utile aux Boers de temr plus d’hom-
mes en campagne. Le chiffreactuel leur
suffit pour rendre Afrique du sud inex
ploitable. C’eetc> qui paraît reseortir
de tout ce qu? éè passe. ;

t

Les csiculs du rédacteur du ‘Manches |
ter Guardian”, &e basent sur le système
que voici : 1. trouver le nombre des Boers
du sexe masculin daos les deux républi.
ques avant la guerre ; 2. déduire le nom-
bre d’étrangers et de Boers au-dessous de
quinze ans et au dessus de cinquant.-
cinq ane ; 3. déduire, aussi exactement .
que possible, le nombre des tués, blessés,
prisonniers ou soumis, i
Le journal de Manchester à constaté

par cette étude, la plus intelligente qui ;

pae défaut, ils peuvent combattre pen-

dant un an encore et peut-être davanta-

ge. ;

À ce propos,il faut signaler un article

ublié à Berlin dans la “Gazette de la

roix”. Selon le rédacteur militaire de

ce journal, le eyatème de blockhaus Éta-

blis au Transvaal prouve que l’arméean-

glaise est forcée d'adopter dans l’Afrique

du eud une tactique défensive et qu’on

peut en conclure & son inauccès final.

«Les deux républiques, en effet, ne peu-

veut être domptées par oe procédé, dit

l’écrivain ; le succès doit être considéré

comme imposeible. La guerre durera

des années,et 1 dme, ei l’on trouve de

campagne, celle-ci finira par 1’6chec com-

plet de la Grande Bretagne.”

 

QUOTIDIERNES

aux Etat:-Unis.

japonnais est cultivé.

de pêche et 49,000 pêcheure.

Adam de la Hale.

reçoit 14,000 patients par année.

en 4} et le veau rôti en 5j.

historiques.

ta paternité de on invention,

fait un peu songer à l’œuf de Colomb.

sane A' est un colonel espagnol du nom

de son homonyme.

russe, pour la présente anuée, sont égui-

tibrés Le total est del millard 946

millions et demi de roubles. La marine

absorbe 989 818,984 roubles, l’armée

chemins et communications 435,658,768

roubles,

B'ivspirant d’une des plus belles pages

de la “Légende des siècles ”, le soulp-

Vision da poète >’ en un immense haut-

relief que lPon verra au Panthéon le jour

de la fête du centenaire de Victor Hugo.

Cette composition montre le poète 1ê-

Voeges.

annuel de 10 millions de dollars. 
+ Pekin, sous le commandem

la cour chinoise.

grand souper, a bu ua peu plus que de

raison et &e trouve légèrement pom-

pstte. .

— C’est égal, Foupire-t il, cette récep-

tion me coûte chaud.€ A potas
ter de la veille de Ncël. Comme le désas- Boudain, son visage s’éclaire.

—Mais j’y songe, fait-il, tout n’est pas

perdu, j'y vois double je vais en profiter

pour compter mon argent.

Une pensée par jour : _

Rien ne prépare deux âmes à l'amitié

, comme la ressembiance des destinées,

surtout quand ces destinées ne sont pas

heureuses.
Chateaubriand.

 

À LA PAIRIE
Londres, 16 janv.—On rapporte qu’à

l’oconsion du couronnement du roi sir
William Harcourt ancien chef ibéral ,
dans la Chambre des Commun sera
élevé à la pairie.

-————62

OUVERTURE OV PARLEMENT
IMPERIAL

Pour le roi Edouard ViI

Loudres, 16 janv. — L'ouverture du
Parlement, aujourd’hui, à été beaucoup
contrariée par un temps pluvieux et
brumeux.
A l hre, 30 la cavaleade royale ercor-

tée d’une garde de yomen laissait la mai-

 

i son de Marlborough. A l’arrivée dans la
Chambre, le parti royal fut salué par les
lorde. Le roi et !a reine montaient au
trône pendant que le prince et la princesse
de Galles et d’autre- membres de la famille
royale ocoupsient des sièges à la droite et
À la gauchs du trône. L’huiésser de le
Verge Noire se rendit alors à la chambre
des Communes, sfin de sommer les dé-
putés, au nom du roi. L’orateur et le
roi se Galuèrent mutuellement et 8a Ma.
esté donna lecture du discours suivant t
« Depuis la prorogation de la session

une moins vaste étendue et les industries

commencent à revivre.
« Malgré la nature d'ffioile de la cam-

pague, mes soldats ge sont montrés pleins

d’endurance dans les fatigues d’une gué-

rilla et d’une humanité envers l’eanemi

même à leur propre détriment, qui méri-
te les plua grands éloges”.
En terminant: “ j'iavoque pour vous

l’aide et la bénédicuon de Dieu Tout-

Puissant, dans la considération de ces

questions importantes » ;

Leurs Majestés ee sont retirées aux

sons de la fanfare et des trompettes, au

milieu des hourahs des députés et des ci

toyens.

 

_ ———a

LES ELECTIONS MUNICIPALES
A POINTE.AUPERE

MM. Thomas Mercier et Eugène Bean-
lien ont été élue oozseillers par acclama-
tion,
M Amédée Lavoie a résigné sa charge

et M. William Raymond a été élu par
acclamation pour le remplacer.

A CAP SANTE

se pas-qus le prince séjourne plus d’une
gninzaine aux Htats-Unis. Le yacht im-
périai ‘* Hohenzollern ’ arrivera an lar-
ge de New-York à temps jour l’arrivée
du sreamer sur lequel le prince doit tra-
verser, afiu qu’il puisse s’embarquer sur
le yacht et continuer sou voyage à la
rencontre de la flotte qui le doit recevoir et
lui servir d’escorte, lorequ’il entrera dans
le port de New York.

L'“Olympia ” ou le “ San Francisco ”
eccortera le ““ Hohenzollern ” de la baie
intérieure, à Sandy Hook. Le coutre-
amiral Robly D. Evans sera probable-
ment détaché & la rencontre du prince.

Berlin, 16 — Le “Lokal Anzeiger” dit
que, dans les cercles officiels, on considè-
re le projet de visite du prince Henri aux
Etats-Unis comme une marque intelligen-
te de délicate courtoisie internationale de
la part de l’empereur Guillaume,

Lie correspondant du même jourual à
Paris dit que, dane les cercles officiele,
on interprète la visite du prince comme
une nouvelle preuve que le groupement
actuel des Etats européens ne correspond
plue à l’ensemble des circonstances ds la
politique mondiale, et gue les programe Le 13 courant & eu lieu l’élection de ! mes étroite doivent être élargie. La

trois nouveaux couseillers, çous la prési- J France, ajoute le correspondant, regarde

l’argent et des hommes pour continuer la

L'Allemagne & décidé de battre PAu-

gleterre, dontl’art de faire des mamours

Un douzième seulement du territoire

Eo Angleterre il y a 7,371 vaisseaux

L'entretien des routes de la Grande-

Bretagne coûte annuellement $8,600,000.

Le premier opéra comique a été écrit

en 1240 par un troubadour du nom de

Le plus grand bôpital du monde —ce-

lui de la Miséricorde de Rio Janeiro—

Le riz çe digère en une heure, le chou

Les dépêches de la Presse associée

nous apprennent que le Roi se propose

d'offrir le titre de duc au premier minis-

tre Saliebury. On doute cependant que

celui-ci accepte de changer son nom qui

est associé à tant de glorieux souvenirs

Depuis que Marconi s commensé à

étonuer le monde par ges expériences,

des foules surgiésent pour réclamer soit
ou pour

proclamer un eysième meilleur. Cela

Le dernier inventeur de télégraphie

de Cervera. Il pourrait bien avoir le sort

Les revenue et les dépenses du budget

832,638,543 roubles et le ministère des

teur Georges Bareau vient de traduire la

vant dévant une foule vivaute de figures,

repréeentant la lutte des passions hu-

mainee, qui seruent À l’assaut d’un roc

eecarpé dontles unes atieignent le faire,

tan-lis que d’autres roulent dans I'abime.

Après la cérémouie, l’œuvre de Bareau

sers exécutés en marbre, soit pour rester

au Panthéon, sois pour décorer le vesti-

[ bule du musée de Victor Hugo, place des

La çêche au hareng donne un revenu

Une dépêche du correspondant du

“Standard” à Shangheï annonce que

i 7,000 hommes de la garde de Pimpératri-

- ce douairière de Chine, qui ont participé

à l’attaque des \égations étrangères à
ent du prince

Tuan, sont arrêtées dane la capitale avec

Repinean qui a été obligé de donner un

ait Gu Bar publiéeque Le nombrebo ; dernière du Parlement, jai eu le plaisir

de la guerre WC pe ae pate ve vu de recevoir à leur retour d’an voyage aux

les dépêches de source offiéielle angiaise, ! drenOeie Galler,0” le prime

les Boers ont perdu 3,500 tues ou blee- {Ile ont été reçus j artout avec des de-
sés et lord Kitchener prétend que le nom{ monetrations de ls plus vive uff:ctions et
bre de totai total des prisonniers est de je cuis conva ccu que leur présence a

45,000. . | contr:bué à cerrer plus étroitement les

hanndesde10|dépSURE 0
80.000, il reste 15,600 > rl ©. ont maintenu Je vigueur chez ies autres.

3000, il reste 15,600 males entre les; « Mes relations avec les autres puie-
Ageoedo14ot euane.Marsse caloul ones continuent d’être d’un caracière

A gers et amical.

des rebelles du Car a ont combattu « Jo regretteque la guerre danslesud-

5000. oors e que On peut évaluer

à

africain ne Poit pas encore terminée,
8.0 tn moine.breetPascomple, quoiquelecour des opérations ait été

avorable à cos armes.
pus de 15 and el nu dessus de 356 ane La guerre He ponreuit maintenant eur

ha

dence du secrétaire, M. S. Delisle.
MM. Célestin Deliete, Fstix Doré, Ar

tiste Leclerc ont été és à l’unanimité

conseillers pour la municipalité de Cap

Santé.
SAINT-RAYMOND

L'élection municipale au village de St-
Raymond a duré deux jours.
M. F. X. Readmen a été élu en rem-

placement de M. Honoré Plamondon,
sortant de charge.
M, Arthur Vachon, employs de la

maison Atkinson, & été élu unanime
ment en remplacement de M. Pierre Ma
thieu Cantin, sortant de charge.

ST CHARLES DE BELLECHASSE

Nos élections municipales ont eu lieu

lundi, le 13 janvier, MM. Ferdinand Au-

bé et Onésime Leblanc ont été élus par

acclamation reapectivement pour rempla-

cer MM, Damase Blais et Alfred Tan-

guay, eortant de charge. M. Damase

Blais, qui demeure maintenant daas; ce

village avait été mis en nomination con-

tre M. Frauçoie Drolet pour remplacer

M. John Lavallée, mais il à été battu, et

M. Drolet a été proclamé élu par huit
voix de majorité.

ST-ISIDODE, DORCHESTER

Lundi,a eu lieu l’élection des nous

veaux conssiliers MM. Léon Fortier,

Gaudiag Coulomb: et Frangois Long
champe, ont été élus,

ST LUDGER, BEAUCE

À une assemblée des contribuables de

la municipalité de St Ludger, MM.

Vital Pomerleau et Charles Baillargeon

ont été nommée conseillers mubicipaux

unanimement, en remplacement de MM.

Édouard Beaudoin et France Fecteau,

sortant de charge.
A cette assemblée, on a discuté la

question da la formation d’un nouveau

comité avec certains cantons du comté

de Beauce et de Compton, dont le chef-

lieu serait au lac Mégantic. La majorité
paraissait favorable au projet.

WINDSOR MILLS

MM. A. Trudeau, J. H. Marcotte et B.
Quinn oat été réélus conseillers par ac-
clamation,

COOKSHIRE

MM. C. W. Edwards et Henry Weston

ont été dius par acclamation en rempla-

cement de MM, H. Sawyer et A Crom-

well.
COATICOOK

M. le conseiller Bachand a été réélu

pour le quartier Est et M. E. F. Tomkins
fut élu pour le quartier eud.

SOMERSET SUD
MM, Lu iger Ski:liug, J. B. Lemieux

nr, et Victor Jutras ont été unanime
ment élus conseillers pour Bomerset
Sud.

RESULTAT DU RECENSEMENT
Le dernier recensement, comme nous

l’avons dit aura pour résuitat de changer
la réprésentation 4 la chambre des aom-
munes. :
Le chiffre qui sert de base à la repré-

sentation ect ainei de 25,367. On le
trouve en divisaut la population de la
province de Québec par 66, le nombre de
représentants alloué à la province de
Québec par l’acte de l’Amérique du Nord
britannique. Ainsi ls représentation ba-
sée eur la population sera comme suit,
après la prochaine redistribution :

Députés.
Colombie Anglaise ..…….6 8...7
Nord-0Quest..cocssersersse ss sosessses eee 6

Manitoba...
Ontario... ,
QuébElossssessors000e 0 sesereseans wees 65
Nouveau-Branswick..eveeese sovsc00s 13
Nouvelle-Btosse.…... ….…e.s-20. 18
Ile du Pringe-Edouard.. ………avorssses 4
YuKOD.ierirsanreessasonsirecssoe cannes À
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Potälecsscasvess us vocccs sosase soeese 210
Cela montre que ls Colombie Anglaise

gagnera un député, les Territoires du
Nord-Ouest : deux ; Manitoba, 3 ; et que

députés, le Nouveau-Brunewick, un, la
Nouvelle-Ecoese, 2 ; et l’Ile du Prince-
Édouard, 1. Ilya & l’heure qu’il est
313 députée, au parlemeut, sept seront
ajoutés et 10 retranchée, et cela laissera
la représentation a 210.
Un rapport préparé par le statisticien

du Dominion, Johason, basé sur le recen
semeni des Etate-Unis montre qu’il
y avait 1,181,778 Canadiens aux Etats-
Unis en 1900, en 1890,il y en avait 980
930. L’augmentation de 1880 à 1890
était de 263.881 et de 1890 à 1900 elle
était de 200,840. Sur les 1,161,778 il y
avait 786,581 Canadiens de langue anglaie
se et 395,197 de langue française. Les
canadiens de langue sng/aise étaient plus
nombreux que les canadiens de langue
française dans tous les étate et territoires
excepté le Connecticut,le New-Hampshire
le Rhode-Isiand, et le Vermont. Le sta-
tist:oien dit que le mouvement général
des canadiens vers les Etats-Unis dimi-
nue.

 

L'EMPEREUR GUILLAUME
————00 m07

SUIVRAIT SON FILS AUX ETATS-
UNIS

Les préparatifs de nos voisins
pour recevoir le prince

Henri
Londres, 16 janv.— “ The Clandid

Friend ”, un journal hebdomadaire, ee
dit en position de pouvoir annoncer que
si la visite du prince Henri aux Etate-
Unis est auski eat: faisante qu’on B’y at-
tend, l’empereur Guillauwe fera lui-mê-
me une visite aux Etats-Unis, à l’autom-
ne, avec le Hohenzollern et une groese
eccorte de vaisseaux de guerre.
Washington, 16 janv.—La prochaine

visite du prince Henri de Prusse occupe
beaucoup le cabinet américain.

Les details de la réception n’ont pas
encore été définitivement arrêtés, mais
le préeident et le secrétuire d’Etat se pro-
posent de recevoir le prince de façon à
faire leïplus d’honneur possible à l’empe-
reur et au peuple de l’Allemsgne, Il y
anra un grand banquet, à la Maison Blan-
che. Le prince arrivera À New-York
vers le 18 février. Le docteur Von Ho-

 
 

le Yukon en aura un. Ontario perdra 6}

sans ja'ouaie un rapprochement possible
entre les Etate.Unis et l’Allemagne ayant
des garanties qu’il n’a pour elle aucune
siguification hostile.

Le docteur Hahn, député indépendant,
en parlant à la tribune du reichatag, a
dit qu’il espérait que, lorsque viendrait la
discussion des traités de commerce, on
n’accorderait aucun traitement de faveur
aux Etats-Unis, en raison d’un récent
échange d’uménités entre l’empereur ot
le président Roosevelt.

 

—<>ze

M. CARBONN£AU SERAIT ELU
Une dépêche de l’Isiet reçae ce matin

à Québec annonce que la majorité de M.
Caron à St Jean Port Joli est de 166 au
lieu de 186, ce qui donne à M. Carbon-
neau uue majorité de 3) en tout.

 

LA FLAMME QUI PARLE
Il était une foie—il y a de cela quel

ques années déjàè—un professeur alle”
mand répondant au nom (plutôt fren
¢aie) de Simon.

Méticuleux comme tons les professeurs
allemands ‘ Herr ” Simon était un beau
jour en train de procéder, dans la paix
silencieuse de son laboratoire d’Erlar-
gen, éclairé—veuillez prendre acte de ce
détail--par une lampe à arc, à l’on ne
sait plus quelles manifestations partion-
lièrement délicates, quand, soudain, son
attention fut attirée par un bruissement
insolite.

Il e’arrêta, les yeux largement ouverts
et l’oreille tendue...Tout de euite, il fut
fix6 …C'était is lampe à arc, dont la
flamme, au lieu d’observer le mutisme
obligatdire pour toute flamms qui se res-
pecte, venait ainei de troubler indiscrète-
ment le labeur du maître de oéane en
ronflant comme un poêle!

Unefois ce fait dûment établi, ie pro
fesseur voulut en découvrir la cause.
Comment admettre, en effet, qu’ans

honnête lampe à arc se füt permise une
telle incorrection sans y avoir été incitée
par quelque inflaence extérieure ?

I! n’eut pas, au surplus, à chercher
bien longtemps, ni bien loin.
Un autre savant était occupé, dane la

pièce voisine, à des expériences de radio-
graphie, pour lesquellee il avait eu be
soin—naturellement —d’une forte bobin
de Rhumkoiff,et c’était le bourdonne-
ment de cette bobine que la lampe réper-
cutait, aveo la filélité d’an écho emplifi-
cateur.

Notre docteur en conclut immédiate-
ment que la flamme d’une lampe & arc
était eueceptible, le cas échéant, de se
comporter comme un récepteur télépho-
nique et de reproduire les sons à die-
tance.

Ha‘'one-nous d’ajouter que les essais
aystématiquement institués depuis, tant
par le professeur Simon que par d'autres
spécialistes, ont pleinement confirmé eet-
te intuition paradoxale. Une fois de plus
le hasard avait ouvert une piste ineoup-
çonnéz, et dont l'importance scientifique
ne saurait échapper à personne.

M. Emile Gautier, un savant français
qui a étudié le cas extraordinaire décou-
vert par hasard, par Herr Simon a com-
muniqué à la presse française le fait
même de l’expérience qu’il accompagne
des commentaires suivants :

Il est décormais établi qu’une lampe à
arc pourrait parfaitement remplacer le
téléphone, sur lequel elle offre même le
double avantage d’être “exempte de ‘“fri-
ture”et d’émetire des sons assez puis-
sants et assez nets pour pouvoir être
perçus par tout un vaste auditoire, plu-
sieurs centaines ou même plusieurs mil-
liera de personnes,à la fois.

C’ést au moins ce qui semble résulter
des expériencer sensationnelies du prc-
fesseur Grau (de Vienne) et de M. Janet,
directeur de l’Ecole d’ôlectricité (de
Patrie),

I! suffit, pour obtenir un tel résultat,
d’intercaler 1a lampe & arc dans le oir-
cuit d’un téléphone à microphone.
On esit que quand on parle ou quand

on chante devant la plaque vibrante d’un
appareil téléphonique, les ondes sonores,
amplifiées par le microphone, provoquent
dans le courant certaines modifications
qui, tranemises par le circuit jusqu’au
diaphragme du récepteur, y déterminent
des vibrations similaires, de façon à re-
produire exactement le son de la voix
avec ces infirxions, seb nuances, ses har.
monies, son timbre et jusqu’à con accent.
Suppoa z maintenant qu’on remplace

le récepteur par une lampe à arc. Les
ou-les sonores vont enccre agir sur le
courant, dont les modifications vont en-
core ee tranemettre le long du circuit,
pour finciement influencer, non plue le
dispbragme du récepteur absent, mais la
couche de gaz incandescents qui envelop-
pe les deux charbone.

Cette gaine gazeuse va se mettre à
tressaillir à une vitesse évaluée à cing
mille vibrations À la seconde, et ce sont
ces tressaillements vibratoires qui, en
ébranlans l’air, vont, avec autant de pré-
cision qu’une membrane téléphonique,
mais avec plus de force, ge transmuer en
ondes apoustiques et reproduire les sons.

D'ailleurs, la réciproque est vraie.
C’est à dire que,si, au lieu de parler de-
vant le microphone, vous parlez devant
la lampe intercalée dans le même circuit
la flamme ve se mettre À vibrer et ces vi-
brations vont re trangmettre le long du
cirçuit, tant et si bien que vous pourrez
les regueillir au bout du fil, sous les es.
pèces et apparences d’ondes sonoree, c’est
a-dire de paroles perceptibles et compré.
hensibles, su moyen d’un récepteur télé.
phonique ordinaire.

Il ne reste plue, pour compléter le cy
cie, qu’à pouvoir parler de lampes à lem-
pe, ce quisimplierait eiugulierement l’é-
change der communications en suppri-
mant “ipso facto” les demoiselles du té-
léphone.

I! paraît que nous n’en sommes pas en
core là, mais qui oserait répondre, par
ces temps miraquleux, que nous n’y arri-
verons j ac tôt ou tara ?
En attendant, il suffirait presque, d’ores

et déjà, d’avoir chez soi une lumpe à arc
(à feu nu, bien entendu, car un globe de
verre étoufferait les sons) reliée par un
circuit téléphonique à la scène pour
avoir à domicile la comédie ou l’opéra,
mieux qu’avec ia plus parfait des théâtro-

 

 

orateur d’être en communication télépho-
nique avec dix, vingt, cinquante, gratre-
viogt salles de réunion éclairées par des
lampes À ro solidairee du réseau, pour
pouvoir haranguer à la fois, du coin de
son feu, cent mille audi.eurs éparpillés
dans tous lee quartiers de Paris.

Ceci n’est encore sans doute qu’une
curiosité ecientifique sans applications
industris'les immédiatement escompta-
bles. Mais attendoas la fin.
Qui dong, il y à dix ane aurait pu sup-

poser que la fabrication des phonogra-
phes finirait par faire vivre des milliers

d’ouvriers ?
Qui donc, il y a troie ans, aurait sup-

posé que ls télégraphie sans fil allait
bientôt devenir un service public interna.
tional ?
Tout arrive, eurtout l’invraisemblable.

 

L'EPILEPSIE CURABLE

UNE MALADIE QUI A LONG.

TEMPS DEFIE L’HABILITE
DES MEDECINS

MM. A. Gauthier, de Bucking-
ham,fait part de son expé-
rience pour le bénéfice des
autres victimes de cette
terrible maladie.

Du “Post” Buckingham, Qué.

Nous ne craignone paa de diré que daus
notre ville de 2,000 habi:ants il y a pea
d’hommes d’affaires mieux connus que
ne l’est M. M. A. Gauthier, le jeune et
entreprenant boucher dans la rue Main.
Cependant,il n’était ps, il y a quelques
années, aussi énergique, et aussi entrepre-
nant qu’il l’est aujourd’hui et ponr une
raison, il n’était pas bien. Entré dans
la carrière commerciale à l’époque de sa
majorité, Res désirs de réussir étaient tels
qu’il ne s’oucupa nullement de tenir son
corps dans l’état de santé nécessaire
pour supporter un effort, et comme résul-
tat des efforts extra exigés du ry=tdme 1l
devint épuisé à un tel point que l’épilep
sie s’en Fuivit, ces syncopes deviurent
si fréquentes qu’il en devint alurmé et
consulta les médecine, prit quelques re-
mèdes mais eans bons résultats, Fina-
lement voyant l’annonce des Pilules Rc-
ses du Dr Williams, comme cure contre
l’épilepsie, il décids de les essayer. Tou
chant les résultats le “Post” ne peut fai
re mieux que de douner le résultat de
M. Gauthier tel gu’il l’a fait ;
“ Oui” ,adit M. Gauthier, pendant

prèe de quatre ans j'ai été en prore à l’é-
pilepsie ou syncope accompagnés de chy-
te, qui survenaient à l’improviste et
généralement dans les endroits les moins
convenables,. Je n’ai que vingt-quatre

affaires un peau trop jeune et de peur de
ne pouvoir réussir ja travaillai au-dslà
de mes forces. Comme conséquence je
devins sujet à ces attaques qui arriveut
sans crier gare, me laissant sif-eusement
malade et faible. Je redoutuis terrible-
ment leur retour. Je consultai des méde
cins et pris leure remèdes inutilement,
les attaques continuant à se faire sentir.
Je vis l’annonce des Pilules Rosesdu Dr
Williams et je résolus de les eseayer.
J’en pris, et le remède mefit tant de bien
que je m’en procurai d’autres et contie
nus) & en prendre, juequ’d aujourd'hui.
Je jouis maintenant d’une meilleure ean-
té que jamais, et je ne suis plus du tout
incommodé par l’épilepsie ou la crainte
d’avoir de nouvelles attaques. Croyant
que d’autres pourraient souffrir comme
j'ai souffert, je donne mon récit au
“ Post” ; cela pourrait peut-être les
encourager à essayer cet excellent re-
mèie. ”

Les Pilules Roses du Dr Williams gué-
rissent pour toujours toutes les maladies
provenant d’un sang appauvri, ou de fai-
blesee du eyetème nerveux. Chaque do-
se fait un sang nouveau, riche et rouge
et fortifis les nerfs, guérissant ainei les
maladies suivantes : Epilepei>, danse de
St Guy, paralyeie, rhuwatisme,eciatique,
maladie de cœur, anémie, ete. Ces pilu-
les guérissent aussi les maladies qui reu-
dent constamment !a vie à charge à tant
de femmes. Elles eont vendues en boîtes
autour desquelles çe trouve le nom au
long— Pilules Roses du Dr Williams
pour les Personnes Piles. On peut 6
les procurer chez lee pharmaciens où
elles vous seront expédiées franco par is
poste, à 50 cents la boîte, ou six boîtes
pour $2 50, en s'adressant à la Dr Wil
iame Médecine, Co., Brockville, Ont.

COMPTE ET MECOMPTE
A mesure que ee calme la tourmente

éleciorale, Penthousiasme du premier
jour diminue chez les vainqueurs,

La victoire des libfraux,—si l’ou peut
appeler victoire, le résultat des élections
partielles d’hier—est moins significative
qu’elle ne le paraissait au premier mo-

ment.
Le comté de Laval que les libéraux

réciamaient pour leur candidat M. J. C.
Wilson avec une majorité de 23 voix
échoit au candidat M. Léonard avec une
majorité de 16 voix ; Addingion a élu M
Avery, le candidat conservateur avec 40.
à 500 voix de majorité ; °
Hastiog West aussi a ôlu le candidat con-

servateur M. Gus Porter avec une majorité
de 496 voix ; et à l’Islet, où le dépouille-
ment a été fait avec la même hâte fébrile
et l’enthousiasmetrès‘‘ libôral ” des ofi -
Giers, rapporteurs qui. ont commis des
erreurs à Laval, M. Carbonneau n’a été

 

sistes et de tout Ge que l’avenir peut ;
récéler de formes nouv-Îles d’ad anis. ©
trations. Les vieux pays nous dunuent
l’exemple eous 32 rapport.

———_—

._ Allan est vaingaeur
Hier soir, au parc Savard, Alf. Allan a

gagné la partie de boxe sur un fon! de :
sou adversaire Murphy, pendaut la dou-
zième ronde.

Il y avait quelque quinze cents epecta-
teura.

Allan est plus ancien dans le métter
que Murphy.

D'après l’avis des amateurs c’était un
beau ‘* mstch ”. Mike Murphy, quoi qu’il
ait 616 vaincu, a fast bonue contenaunce
c’etait la première fois qu’il apparaissait
devant le public. A la fin des douze rou-
des les deux hommes semblaient épuisés,
des pris de corps avaient lieu constam-
ment et les foule devenaïent nombreux
de part et d’autre,

C’est à un ““bresk-awrys” lacher-prise,
que Murphy & perdu la partie par un foul,
ayant frappé son adversaire. ‘C’est alors.
que le réferée Thélesphore Br:eson, de
Montréal proclama Allan vainqueur.

 

 

—

Le notaire Bertran 1, qui prési-lait à d6.
claré M. Burriell élu, quoique M Gou-
leteû: l& majorité ; mais oL dit qui n°6
vait pas ley q'ialifisatione amonêtaires
vonlues en pareil cas.

Il s’en suivit une mêlée disgraci-use-
au cours de la quella le notaire Bertrand
fut blessé 88 z gravement. On dit qne
des mandats d’arrestation vont être éms-
nés contre les chefs et les instigatenrs de
18 bataille,
re tte

LA PROCHAINF SESSION
FEDERALE

La date de la prochaine session fédé-
rale est à psine fixée que déjà l’on fait
des conjectures sur la prorogation.
La proclamation nécessaire paraîtra

dans le premier numéro de la * G.zstte
du Canada” amends.

_ L'opinion semble générals que la ses
sion sera courte, c’est-à-dire qu’elle ne
devrait pas durer plus de troie mois au
plus. Il pourrait bien Re faire cependaut
qu’elle ne serail pas prarogée avant Je
ler juin, ce qui donnerait trois mois et
demi, ou À peu près la même durée q re

ans,et je crois que j'ai commencé à faire

Allan fit son apparition dans le rond à ! 18 dernière session. Le Premier Ministre
9 hre 45 et fut suivi de près par Murphy, | devra quitter le pays vera cette époque
Après quelques minutes,le réferée appe- | POUT ve rendre en Angleterre afia d'assis-
la les deux hommes au centre du rondet

|

ter Au couroanement,
leur expliquait les règlement,

ers 16 hrs la boxe commençait. A la
première rondes le premier coups fait por- | UNE LETTRE DE M. K AUGER
té par Murphy, mais à la deuxième ron-{ Paris, 16.—M. K i i
de 11 fut aussi Is premier dont le esug ! té, connu BOUS le nomdeop ieans
doulait & suile d’une iornifl: que Allan | enfants baers ”, dont l’objet est de réu-
ui appliquait sur le nez nir der fond& pour donner des aliments à
Les sutrea rondes étaient tanlôt en fa| plue de 100,000 prisonniers et demander

veur de l’un tantôt en faveur de l’autre.

Ÿ

In paix, la seule rançon possible pour
l’hâéroïsme des hoera.
M, Kruger s’exprime ainsi: ‘‘ Ceux

LES ELECTIONS MUNICIPALYS | Péviront dans la peine et 'a désolation

Chutes Shswenegan, 15. — fPélection Éniront votre œuvre, car vous aves sé-
des conaeillers du village de Sh:wsnezan ché leurs ornés, Les parolen du Soi-Falls à eu lieu hier. MM Finmand, Bron : D même ce quetx es fait pour
Houle, Buriiell et Goulet briguaient les le dernier de mer f'êren, tu Pas Fait pour

; ANN ! i (XV; »
rullrages, Lepremier ayait résigué, Me (appliqu£es,Àvousalarme, etauxdeHoale a été déclaré élu. > >» aux Ca

. 1 mes qui vous donnent leur appui.”

GEORGES ROY
CHARHHONV,

RUE ST-ETIENNE MONTMAGNY.

(Ancien poste de feu J,-Bi«. Mercier)

S’occupe de reparation des voitures

Aura en mains pour la saison prochaine des CAROSSES
BUGGIES et autres voitures d’été, ainsi que des roues de
toutes grandeurs.

Prix modérés et conditions faciles : échange pour du bois
de corde et de sciage, du grain, etc.

g 1 4 a <

il \

MONTMAGNY, P. Q.

Wiliam Gamache, propriétaire

   

 

 

   

 

Pension de première classe, Repas servis à toute heure.

Boissons de la meilleure qualité.

Les voyageurs y trouveront tout le confort désirable. Des

voitures sont continuellement à leur disposition.

GRANDE VENTE A SACRIFICE
QUE TOUT LE MONDE EN PROFITE

Un lot considérable de vaisselle à vendre à bon marché.
M. Narcisse Lemieux, marchand, informe le public qu'il a

l’intention de liquider son stock de vaisselle sous le plus court
: délai, afin de ne vendre à l'avenir que la ligne des chaussures,
claques.

Tout ce stock de vaisselle sera vendu À GRANDE RE-
DUCTION di i a un mois.

Qu’on ne manque pas de profiter d’un aussi grand avantage.
Chaussures et claques à meilleur marché que partout

ailleurs. :
Bottines prunelle à 25 cts la paire.
Bottines en cuir pour hommes, de 50 cts a $5.00.
Aussi un lot de harnais dans tous les prix.

NARCISSE LEMIEUX,
Marchand,

MONTMAGNY

UN ATELIER DE ReLIEUS
00

 

 

 

M. Amédée Côté est heureux d'annoncer au public qu'il a &lu qu’à ane voix de majorité.
Aussi, son adversaire M. Caron s’estetl

immédiatement adressé aux tribunaux
pour demander un décompte des bulle-
tine. Cette petite opération,il est fort al
eraindre, pourrait avoir un résultat con
traire aux prévisions et aux espérancas

! des amis de M. Carbouneau. M. Carbon-
neau lui-même, n’est pas & son aise—il
connaît sans doute le zè:e intempestif des
siens-—car aussitôt qu’il a vu M Caron.
filer à Québec, il a été pris de frisson }
et immédiatement ewboîté le pas à son |
adversaire pour aller voir et écouter. Eh ! i
bien, il a appris, ce qu’il appréhendait ou |
plutôt Ge qu’il était certain qui devait
arriver. M. Caron a demandé le dé-
compte devant les tribunaux, f

  
Ceci est son droit, on ne saurait le lui

refuser Si M. Carbonneau perd son siège,
commil est fort à craindre pourlui, la
victoire d'hier deviendra un désastre car
déjà, tel qu’il es:, l’état de chose n’a plus
couleur de rose pour le parti au pouvoir.|
Les majorités d'autrefois ont diminué
considérablement.

Cette diminution dane le vote, après|
les élections générales est très signiflcs- i
tive. L'ardeur diminue graduellem n , ;
les divisions dans le parti se d-asineat ça |
et là, le méconten:ement s’accentus et
l’iudifférence en gague nn grand nombrs,;
Ce relâchement démoralise tout le parti ;

sane son engemble, tandis que, ce voyant,
le parti adversaire repreud eourags les
chefs sonne le rassemblement et se pré,a .
rentà la lutte prochaine avec une noaverle |
ardeur, un zèle retrempé. Ordinairement ;
dans telles circonstances, ils remportent
la victoire. .

Tel est l’enchaînement des faits dans
la politique, un parti disparait et un au-
tre parti lui succède. Aujourd'hui un
gou vernement libéral administre le paye, ;
demain ce sera un gouvernement conser- }
vateur, aprés-demain un gouvernement
de coalition et plus tard, qui sait, un:

 

 phones, Il suilirsit, d’autre part, à un lebe n, ambassadeur d’Àllemague, ne peu- f gouvernement de radicaux, de progres, :
‘

= ue

a établi chez lui, à Montmagny, un atelieur de relieur des plus
complets, et qu’il fait toutes espèces de relieures pour livres de
bibliothèque,livres de classe, livres de messe, brochures, etc.

Fait atissi des réparations de tous genres à des prix très

réduits.
Les livres et brochures peuvent être envoyés par la malle

our être réparés ou reliés, et l'ouvrage sera exécuté prompte-g 3 I

T°  AMEDEKE COTE,
RELIEUR,

Rue Si. Thomas, Montmagny.

DE GRANDS

AVANTAGES

NE MANQUEZ PAS D'EN PROFITER
Ungros stock de montres à des prix excessivement réduits,

variant de $1.50 a $20.00. ;
Un gros assortiment de bagues et de jones de mariage en or,

et toutes sortes de bijouteries à des prix défiant toute compé-
tition. -

J'ai aussi un grand assortiment de Lunettes.

Je suis le seul agent à Montmagny pour les célèbres
horloges WATERBURY.

Venez voir mes marchandises avant d'aller ailleurs, et vous
aurez pleine et entière satisfaction.

AMEDEE COTE,
BISOUTIER ET ORFEVGE,

Rue St-Thomas, Montmagny,

 



>

Madame JOS. 0. MASSICOTTE, 215 rue Ste Elisaseth, Montreal, dit :

“Les Pilules de LONGUE VIE du Chimiste Bonard, m’ont guérie du rhuma-
tisme. Pendant quatre ans, j'ai souffert de cette terrible maladie. Aucun

LES PILULES DE LONGUE VIE, SONT LE GRAND REMEDE DES FAMILLES, ELLES GUERIS-
SENT TOUJOURS INFAILLIBLEMENT, PROMPTEMENT ET SUREMENT

Le rhumatisme est une maladie inflammatoire qui a son origine
dans les jointures et les tissus fibreux qui les entourent, et qui semble
dépendre d’un état morbide général ou constitutionnel.

Le rhumatisme a une tendance à voyager ou à s’étendre.
causes principales du rhumatisme semblent être les mêmes que pour
la pneumonie et autres inflammations, telles que s'exposer au froid
où à l'humidité, aux courants d'air, n'étant pas bien protégé par ses

Le rhumatisme est une maladie très souffrante et surtout
dangereuse vu que certaines.complications peuvent tôt ou tard atta-

habits.

 

LE PEUPLE —MONTMAGNY,24 JANVIER1909
 

 

 

 

4 À i} ne
médecin, aucun remède n’avaient pu me guérir.
 

LES HOMMES, LES FEMMES ET LES ENFANTS.
 

quer le cœur de la même manière queles joints:

Si vous êtss sujets au rhumatisme, ne retardez pas, mais soi-
gnez-vous immédiatement. Pour guérir cette maladie, il faut remon-

Les

ment.

 

ter aux causes, et en les éloignant la maladie disparaîtra. Traitez les
sym'ômes seuls en employant des liniments, des onguents, etc., et
vous n'obtenez qu'un soulagement temporaire, tandis que la maladie
va du mal en pis jusqu'à ce qu’elle passe à l'état chronique.
nez les acides et les poisons du systeme et vous vous guérirez sûre-

Les PILULES DE LONGUE VIE du Chimiste Bonard,
sont le remède pour guérir le rhumatisme.
ment ce fimeux remède à doses régulières vous mettrez les rognons
en état de bien fonctionner et vous purifierez le sang de poisons qui
sont cause de tant de souffrances et de tourments.
de personnes ont été guéries de rhumatisme par l’usage des PI LU-
LES DE LONGUE VIE, et vous n'avez aucune raison de soufirir
tandis que ce remède est à votre portée.

Elimi-

En prenant régulière-

Des milliers

 

“ Je certifie publiquement que les
Pilules de Longue Vie du Chimiste
Bonard sont une bénédiction car, non
seulementelles m'ont guérie du rhu-
matisme qui me tarturait depuis qua-
tre ans, mais elles ont fait disparaître
tous les autres symp

“Comme conséquence d'imprucen-
ces commises et du peu de soin que
j'avais pris de masanté, il y a quatre
ans, je commencai à ressentir les pre-
mières attaques du rhumatisme. Je
n'entreprendrai pas de décrire mes
souffrances, car les personnes qui ont
souffert de cette maladie peuvent com-
prendre ce que j'ai enduré : douleurs
continuelles dans la tête, le dos, le

Parfois les dou-
d leurs quej'avais dansles jambesétaient
ÿ si intenses que je ne pouvais pas mar-

cher. Mon appétit s’aitéra, je ne trou-
vais rien de mon goût, et les douleurs
que j'avais dans l'estomac me faisaient

J'étais très pâle et

bras et les jointures.

presque évanouir.

tômes.

 

AYcommencai à

complètement

me Suis jamais

pilules.”
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très faible et javais des palpitations de
cœur continuelles.
obligée de me coucher et c'est avec
mille misères et souffrances que je
faisais mon ouvrage de maison.

“Telle était ma condition lorsque je
prendre les Pilules de

Longue Vie. Dès la première boîte je
me sentis mieux. Cela m'encouragea,
je continuai à les prendre avec con-
fiance et après en avoir pris six boîtes
mes dou'eurs de rhumatisme étaient

sentais une femme nouvelle.

de ma vie, grâce aux Pilules de Lon-
gue Vie. Ceux qui souffrent de la mê-
me manière — et ils sont nombreux
— trouveront qu'il y va de leur plus
grand intérêt de faire usage de ces

Mme JOS. O. MASSICOTTE,

J'étais souvent

disparues et je me
| Je ne

sentie mieux portante

rue Ste Elisabeth,

Montréal.

 

N'est-ce pas merveilleux les gnértsons opérées\par les Pilules de LONGUE VIE du Chimite Bonard ? Un remède qui peut guérir une
maladie aussi grave que celle de Madamie Massicottey doit être nécessairement bien puissant. Ç
pectable, qui, animée par un sentiment «de reconnaissance, nous demande de publier sa guérison sur les journaux.
plaisir de donner plus de renseignements aux personnes qui désireront aller la voir.

CONSULTATIONS GRATUITES
personnes sont venues à nous sans, espoiret mous ont écrit'après quelques jours de traitement qu'elles étaient en voie de guérison.; aq 4 ; Re 27 D; |decins spécialistes peuvent être consuités/gratuitement tous:les jours au N) 357 RJE ST DESIS, di 1 à 3 et de 6 à

Les personnes qui ne peuvent‘venir consulter nos Médecins personnellement,
auront les mêmes conseils en levir écrivant.
tenues secrètes.

ESSAI GRATUIT.

Les consultations sont gratuites et

Nous sommestellement convaincus de
l'efficacité de ces Pilules que nous

offrons un échantillon afin “que vous Houissiez constater par vous-même les merveil-
leuses propriétés curatives de ce remède», un grand nombre de personnes ont obtenu
du soulagement seulement amrès avoir; pris un échantillon.

Les Pilules de LONGUE VIE du Chimiste Bonard, se vendent 50c la boîte,
six boites pour $2.50, et.seront expédi ées franco sur réception du prix,

Adressez vos. lettnes :

CIE MEDICALE FRANCO - COLONIALE,

Mêmesi vous croyez votre cas désespéré, nous vous demandons
de faire l’essai de nos Pilules de LONGUE VIE. Combien de

Madame Massicotte est une jeune dames res-
De plus, elle se fera un

834 heures.
Nos Mé-

 AFTaro

 

(rratis
Découpez et envoyez.
nous ce eoupon avee
un timbre de 2 cts.

 

Messieurs— Ci-incl.
une boîte échantillon de vos PILULES 

A CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE,
ba CIE M 958 RUE SAINT-DENIS,

n tinhre de 2 cents. Veuillez m'expédier

NOMLecce a 00000000 srassnsonponusossannsarencassuvancacuse

Adresse............. sescnceness

DE LONGUE VIE (Bonard).

secssacunccnace —occouue   
\958 rue Saint-Denis, Montréal.

LES ELECTIONS MUNILIPALES

A CHARLESBOURG
B Charlesbourg M. Alp. Bédard a étô

élu pur une bonne majorité conseiller
aiosi que MM. Octave Pepin et Alexis
Leclero élu unanimement,

AU CAP ROUGE
MM. G. M. Fairchild. jr., et Christo-

phe Boisvert ont été réélus per accla-
mation coneeillers pour la municipalité
de Cap Ronge.

A GRANDE RIVIERE GASPE
MM. Georgs Beaudin, egent du steamer !

“Admiral”, F, X. Subré et Zéphirin
Dion, ont été élus par acclamation con-
eeillers de la n.uricipalité de Grande
Rivière. Ce Font tous de bons libéraux
qui ont de grands interêts dans cette mu-
vicipalité et qui travuillercnt à son dé-
veloppement,

ec

IL VEUT UN DECOMPTE
Montréal, 18 janv.— M. Bergeron le

candidat conservateur défait dans la divi.
sion St Jacques a décidé de demander le
décompte des bulletins. Il prétend qu’il
B’eet commis oseez d’irrégularités -par
les libéraux pour faire annuler l’élec-
tion.

anny

QUOTIDIENNES
Rien que quatre morts l’an- dernier à

Paris, sur 1614 personnes inoculées pour
hydrophobie. .
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t de l’explosion du
Maine

{ebras ka,18.—Un Espagnol
reir servi comme capitaine,
8 du général W eyler, pen.
e à Qubs, 8 fait un récit in- *
&ffirme qne c’est lui qui a
turpille dont l'explosion a
motion du “Maine” dans le
tune.
t ans, le capitaine espagnol
une ferme du comté de

wend que, dégoûté par les
wuels infligés aux prison-
par le général Weyler, il a
8416 ¢t a passé en conseil
: ce fait. Il a été cassé de
Fuvoyé de l’armée. Pour
«conçu de commettre quel-
ès le but d’amener la guer-
sats-Unis et l’Espsgne. Il
port et l’emplacement des
marines. Il eu à fait écla.
Maine” a sauté. Il s’est
mé le Nouvelle-Orléans sur
De là, il est venu dans le

+ du comté ont ouvert une
à esvoir a: Vhistoire de

| "Kepaguolm  fritait le moindre grégit,

LES SAUVAGES EN CANADA

Les premiers occupants des ter-
res ne sont pas 100,000

La population sauvage du Dominion
est de 99 357, soit une augmentation de
218 sur l’année dernière. Bur 290 éco-
les aauvages, 104 sont contrôlées par les
missionnaires catholiques.

 

LANDE COASEILLE LA
A HOLLAN AUX BOERS

Pas d’intervention

Londree, 17 janv.—Le ‘““Reuter’s Tele-
gram Company” vient de recevoir la dés
pêche suivante d’Ameterdämn : ;
Le Dr de Kuyper, le premier ministre

de Hollandea conseillé dernièrement aux

LES PARTIS EN CHAMBRE
Ottawa, 16 janv—D’avrès le résultat

des élections partielles, les partis politi- !
ques à la Chambre des Communes ceront
comme euit :

Ministériel8…..….....….…....133.
Oppositionniates.….… .…. 76. |

—
Majorité pour le gouverns-
MEN coccos ca0u0s cosrecses 5.0

Il ÿ à encore quatre eièges vacants
Victoria, Lisgar, Québec-Ouest, Terre-
bonne ou Maisonneuve.

Gouvernement... wsesess 133
Oppositionieees sevens sare 80.

Mejorité pour le gouverne-
TEDLvies vase consansriannonans BI

Les sièger vacants de Victoria et de

tionntates et les deux sièges de Québec- délégués de demander la paix. Il se lè-
ue sur le discours que lord Roscbsry :
prononcé À Uheste:fieid et où 11 invite les
Boers de faire connaître au gouvernement

! anglais, les bases sur lesquelles ils vou-
draient entrer en négociations de paix.
Le Dr de Kuyper ajoute qu’aucune

puiseance n’interviendra dau8 un avenir
rapproche. Xl s’est entretenu à Bruxelles
avec Abraham Fisher, le chef ydes déle~
gués bere et autres. Le Dr Kuyper s'est
ensuite rendu à Loudres. ;
On ne cunnsît pas le résultat de la;

visite de M. de Kuyper. On attend l’arrie :
vée da Dr Leyus à la Haye dens quelques
jours, 

Ouest, et de Maisonneuve en Terrebonne
par des ministériels,

LES DEUX MARCHENT DE PAIR

La législature de Québec s’ou-!
vrira le même jour que le

parlement fédéral

Il y à eu hier séance du cabiaet pro-
vincial pour décider Ja date de convoca
tion de la legislature.

Il a été décidé que notre Parlement
provincial se réunirait pour la dépêche
des aftaires le 13 favrier prochain, soit le

 

 même jour qu’à Ottawa,

 
BELLES PERSPECTIVES POUR LE

PORT DE QUEBEC
M. Abner Kingman, de la meieon

Kingman & Brown, et M. McKenzie, re-
présentant de la compagnie de charbon
du Dominion, ont assisté à une assemblée
de ‘a commission du Port de Québec
svant-hier M King a expliqué aux
membres que c’était le désir de sa com-
pagnie de diviser la distribution du cher-
bon entre Montréal et Québeo, et que
tout ce qu’il demandait c’était un elie
convenable pour déposer leurs cargaisons
de charbon. L'été dernier, ea compa
goie a transporté 400,000 tonnes à Mon-
tréal et 50,000 tonnes à Québec, maia
elle dôtire accorder une part égale de ses
affaires À la ville de Québeo.
M. S: George Bocwell, ingénieur civil-

Liegar étaient occupés par des oprosi- ! a soumis les plens du port, et les délé-
gués ont choiei un emplacement eur ja
jetée nord, à l’ouest du mur transversal
et ‘aus le voisinage de la ! âtiese du gaz

Si ls comprga'e obtient la Corceesion
elle commencera immédiatement la cons
truction d’un grand kangar de décharge-

! ment au prx de $756,000.
Les steen.era entrersient dans le bassin

iutérieur pour y décharger leurs cargai-
eone ; de la sorte, on ne nuirait en rien
aux affsires maritimes qui se font dens
le bas-in extérieur,

Les cymmiesairee, qui ont écouté atten-
tentvenu nt les observations des gérants
de Ja cou pagnie de charbon du Domi-
nion, ont pris la question en considéra-
Jon.
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Terrible résultat d’un tremble-
ment de terre à Chilpan-

cingo Mexico
—

Plusieurs centaines de personnes
.… blessees dans le desastre

Cité de Mexico, 18.— Une des plus ef-
froyables catastrophes qui soit jamais ve-
nue jeter la wort et la déeolation dans
l’état de Guerrero e’est produite à une
heure avancée hier après midi à la suite
d’un terrible tremblement de terre qui a
ébranlé Chilpancingo sur ces assises,
causant de nombreuses pertes de vie et
bleseant plusieurs personnes.
Les détails qui nous ront parvenue du

lieu du désastre sont bien pauvres, mais
d’après ce que l’on @ pu apprendre de
diverses sources il appert qu’au moins
300 personnes ont perdu la vie et un plus
grand nombre blessés,
On rapporte que les bâtisses du parle

ment, l’église paroissiale, plusieurs édi-
floes et résidences sont eu ruines. Les
habitants pris de panique ont fui dans la
campagne.
Le syetèmetélégraphique est dans le

plus complet desarroi, ce qui explique le
manque de nouvelles. Le plus grand
nombre de morts s’est produit dans l’égli-
se qui s’est écroulés sur les fidèles res-
semblés pour la prière du soir.
Le ministère de la guerre a dépêché

les troupes de l’Etat sur les lieux pour
porter secours. Il sera impossible de
donner la liste complète des victimes
avant que les travaux de déblaiement des
ruines soient terminés, on croit cependant
qu’il dépassera 300.

pe anSIT A LL Le Lee
! La faillite Sega

Voici un état de la faillite Moses Segal,
marchond de Lévis que nous avons sn.noncée hier actif $7,600 ; passif $6,500.
Les principaux créanciers ront:
De Québec.— W, MeLimont & Son,

$643; N. Gardner. $225 ; Dechéne &
Pouliv, $291. De Mootréal.—M. A. J.
Sega!, $1,240 ; Liddell, Lerpérance &
Co, $761 ; J. Cohen & Co., $331 ; Mont-trea) Shirt and Overall Qo + $380; H. H.
Woiff & Co, $323; 8. Levison, $242
Wener Bros , $237 ; M. Budy:k, $500;
Davadian Underwear Co., $150.

L’agsemblée des créanoiers eat fixée au
28 courant.

Mort d'un ancien Quebecois
Le “ Free Press” de Détroit nous an-

nonoe le mort de M. Iseï > Dubu.:, déchdé
à la résidence de son fils, Henri RB.
Dubois, à l’âge avancé de 92 sne. M
Dubois, natif de Québec, résidait sux
Etats-Unis depuis 33 ane.

Jambe coupés
Un rérident de Pintendre a été amenéà l’Hôtel Dieu hier pour y subir I'ninpu

lation d’une jamhe qu’il ‘s’est fait broyer
en Goupant du bois près de ea résidencejeudi.  L’état de l’infortuné est très Pc
ve. Ses médecins déceapèrent de lu:
sauver la vie.

Le secretaire de l’hon Dobeli
, M Frank Huwkius, secrétaire parisien -

lier de feu M. Dohell. ent à Ottawa pourmettre ses papic- en c ?<e M- Haviins
retournera à l’e. «+ Dobell, Becket:
& Co.

 

 La population campe sous des tentes
et sousles arbres qui entourent la ville.
La terre a aussi tremblé dune plusieurs

autres viiles du Mexique avec plus ou
moins de violence.
Le choc à duré quelque 56 secondes. |

AUX COMMUNES ANGLAISES

Les irlandais se préparent
Londres, 17 janv.—Après que le dis

cours du roi eût été formellementlu, à
la chambre des communes et que l’adres-
se en réponse eût été présentee et appu-
yée, le leader libéral, sir leary Camp-
bell Bannerman a parlé en termes géné-
raux, contre la méthode du gouverne.
meut dans l’Afrique Australe, et a re-
commandé la conciliation su lieu de ia
force brutale.
lla dit quele cas était le même, pour

une large part, en Irlan ie, où le gouver-
nement tâtonnait entre les concessions et
la ccércition et à recommandé un pros
gramme plus libéral envers l’Irlande.
M, MoNeill, député nationaliste de Do

negal Sud, à fait la première scène en
déplorant le fait que des députés nations-
lietes aient été emprisonnés daue des
cachots sur l’ordre de M. Wyodham, le
premier secrétaire d’Irlande. I! à proposé
qu’une commission ecit nommée et char-
gee de faire une euquéête en cette matière,

Lorsque le président a refusé d’accep-
ter sa motion, M. McNeil a combattu sa
décision et a été rappelé à l’ordre,

Sir William Vernon Hartcourt, libéral,
en attaquant l’établissement de la loi
martiale dans la cuionie du Cap, et en
accusant le gouvernement de conduite
Outrageant la coustitutlon en conseiliant
aux ministres de la colonie du Cap de ne
pes convoquer le parlement, a fait l:ver
M. Chamberlain, le secretaire des colo-
nie qui était d’humeurtrès belliqueuse,
M. Chamberlain à déciaré que sir Wil-
Liam Vernon-Har.court aurait dû présen-
ter une question aesi itmportaute sous
forme d’amendement et s’est mis en frais
de justifier d’une fugon ab:olue, In con-
duite du gouvernement du Cap, M.
Chamberlain à dit qu’il ne s’inquiêtai
pas du tout des opinions légales d’un
côté où de l’autre, que le gouvernement
avait à s’ocou, er d’une cho:e urgente et
qu’il avait suivs la pratique universelle de
tous les pays. Il à aucei dit que le gou-
nement de la colonie du Cap demande-
rait au parlement de légaiiser ses actes.
“Quand cela se fera-:-1l ? ” à demandé

gir William Vernou-Harcourt, |
*Quand la guerre tinira- elle ?” ayant

retorque M. Chawberlain, (rire et ape
plaudissements).

** Aux prcchaines élections générales”
a dit John Redmond, le président du par-
ti parlementaire irlandais.
Dans son discours, M. Chamberlain a

protesté contre la suggestion qu’il devrait
dominer le coneeil des ministres, M. Red-
mond à crié : ‘“* Ecoutez, écoutez, vous
devriez être roi ””,
Au milieu des rires, M. Chamberlain a

répondu : L’honorable mousieur est bien
bou, ma:s je n’a1 pas cette ambition.
La Chambre des Communes s’est alors

ajournée,

LES IRLANDAIS SE PREPARENT

Lonires, 16 — Les députés irlandais
ont téhu leur assemblée ordinaire cet
après-midi et ont décidé de présenter des
amendements à l’adresse en réponse au
discours du roi.

Plusieurs amendements à l’adresse ont
été finalementadoytées ; ces amendements
comprennent une pétition demandant la
revision de la loi aes terres en Ic‘aude, et
des lois sur les taxes ; des prosestations
contre la mike en force de la loi contre
las crimes et l’opération de certaines
cours, et contre les camps de congentra-
ton dans le aud de l’Afriques Un autre
amendement contient un appel pour le
soulagement des districts emcombrès et
de meilleurs logements pour la olaese ou-
vrière en Irlande. -

LA GUERRE

NOUVELLES RUMEURS BE PAIX
Les camps de concentration
Nosvals Point, 19 janvisr. — Le po:

velle lignes de blockbaus de Beaufort
overt & DeAanr est terminée. Les Llock-
haus sont distants les uns des autre:
de 1200 à 1600 verges, iis gout reliés en
tre eux par le téléphone et protégés au
moyen de fiis de fer barbelés.

Prétoria, 17-— Une nouvelle de Warm.
bathe dit que six boers ayant exprimé
l’intention de se remettre entre lea maine
des auglsie, deux officieres furent delés
gués auprès d’eux. À peine avaient ils
commencé à t’entretenir avec une couple
de boers qu’ils rencontrèrent chemin fais
eant qu’is tombaient mortellercent f'ap
pès par de les balles boers en am buscade.
Amsterdam, 17 janv.— Une yertonne

de haute position dit que .v Dr de Kuyper,
après £a vivite à Lond ce, a percuaié le
président Kruger de ne pas insister eur
l’iudépendauce ab-c e des républiques
sud africaines. M. Kruger, après bien
des hériations congentit 4 la demande de
M Kuyyer quitte à obtenir au préalable
l’approbation du peuple transvaalien.

LES FEMMES DANS LES CAMPS

New-Yo:k, 17 janv.— Une dépôche
spécinle de Londres dit que le général
Kitohener & fait parvenir une lettre du
préaident 8chalk burger au premier Sa
liebarty où 11 proteste contre le traitement
des femmes dans les camps de concentra-
tion. En réponse à Gette lettre, Kitche-
ner a Offert au président Schalk-burger
de laisrer venir chez lui toutes les fem
mes et tous les enfants qui le désirent.

 

Pour Montréal
Le détective Carpenter, de Montréal,

est venu hier à Q 1ébec presdre cbarge
du fameux Joseph Légine, errôté aco.
necuration de vol, avant hier, au Çap-
Blanc, où il se cachait, par les détectives
Fleury et Sylvain,

Une sensation au college de
Lennoxvilla ’

Une dégdche de Lennoxville nous ap
prend qu'une grosee rensution a été can:
sée au collège de Lennoxville par ie suj-
cide de Mme T. Miller gardienne ae Vin.
firmerie de la maison.

A L’ILE D’ANTICOSTI
On a cäblé hier à Québec les nouvel

les suivantes de l’île d’Ant costi :
L'état sanitaire de l'ile es: des plus

satisfaisant. L’épidémie de diphtérie, qu
v’etait déclarée à ls baie Ste-Claire, ua
commencement de décembre dernier, a
êté complètement enrayée.

Les travaux de défrichement se ooati-
nuent activement dans ies camps St
George et Caron.
Depuis la fermeture de la navigation,

la mer et les battures sont restées libres
de glace comme en été.
Jusqu’à présent l’hiver à été exiréme.

ment doux et beau.
Ou ee prepare à commencer de nom:

breuses et importantes construotione te
printemps prochain .

- Mori en péchant
M. Ncë! Rucheieau, du Cap de ln Ma.

deleine, est mort subitewnent, avant bie:
pendant qu’il faisait la pêche de la petit:
morue daus la rivière St Maurice. 14 pars
tit vers quatre heures, hier Matin, pow
vienter ses appareils de pêche. Ne lv vu-
ysus pas revevir, On fit des rechérobes et
il fat trouvé mort dans es cabaue de pê-
chear, sur Ia giace. Le défunt état: 8.46
de 64 aus.

Jambe fractaree…
Nous apprenons avec un vif regret que

Pépouse de M. G. I. Couture uegoctant
de cette viile s’«et fracturée une jambe
en tombant sur la glace de la chavseée.

Brules vive
Avant-hier arrivait à la gare du Grand

Tronc, à Lévie, le cadavre d’ave femme
vommée Philomène Gagné, épouse de
Onésime Vermette, de Lew:ston Maine.
En allumant son pcêie avec de l’hui!e de
charbon le feu prit à ses vêtements et
esle regal de si graves brûlures qu’elle
BuGCcom ba.
Le cadavre a été dirigé sur St Isidore

comté de Dorchzeter, où la maiheurouseé
état née et avail encore ses parents.

L’ichamation a eu licu dans le sime-
tidre de la paroisse,

Un mariage pou banal
Un mariage peu banal, a 6té 0816.6 8

Wattoa avant-hier matin. Deux sourde-
muets, F. Conan, de Montréal, et Marie
Elodia Charland, de cette paroisse, se ju -
raient silencieusement smour et siélité,
au pied des sutels. Leur consentement
fut demandë et enregistré par éciit, ce
qui contribuera ni: -« doutons pag, à
le rendre dutuble; *- 1e8 paroles ve-
lent, d’ordinaire, le :rits restent.

À Bizley
Le lieut.-col She:wood, de la polise de

la Puissance, ct commandant du 426 ba
taillon, gera probablement commandant
de l’équips de Bisley, cette année,

Barge chavirèe
La barge Minu1e L. Paint à chaviré au

large de l’île Vancouver. Un craint que
tout l'équipage n’ait péri.

Au palais
Les deux jugemeuts suivante ont ‘té

rendus ce matin, Par Son Honneur 1e ju-
ge Audrew3 :

Robituille ve L'Heureux, motion du
défendeur pour particularités aocordée
avec frais, Délai de huit jours,

Par Son Honneurle juge LaRue :
Bédard vs Côté, jugement pour $35

de dommages avec frais d’une aciion de

cette classe.

Clgarlers en grove
Soiraate et cing cigariers employés à

la fabrique de cigaree de J. Bruce Payne,
3 Grantiy, se sunt mis en gréve, wu oom-
mencement de la semaive, cou'rs une
réduction de sulaire. I à été constaté
que cea ouvriers faisaient des vigares
pour des manufacturiere de Montreai.
dont les employbs ont en grève depuis
plus de neuf mois.

Devant les tribunaux correctionnels
Ce matin à la cour de police il n’y

avait pas un seul prisoncier. Une eause
du revenu a été remise À plus tard poc:
la preuve.

Devant le recorder pas un geul prison -
nier, veulement quelques causes pour Is
neige.

Unegro.se action civile
Nous voyons aujourd’hui enregiatrée

dans les plumitifs de la cour une grosse
action qui se lit commesuit :
Alphonte Gravel va Philomène Si-

mard, Ste Anne de Beaupré $20,000,
Sassation de testament,

La nouvaine
M. lecuré Gosselin à aunoncé hier au

prône que la neuvaine à St François
Xavier s’ouvrirait samedi prochain pour
se terminer le dimanghe suivant.

Elle eera préchée par les RR. PP.
d’Alcantara et Vincent Francisonina de
Québ£o nouvellement arrivés au Cana-
da.

M. le cur6 à engagé fortement tous ses
ousilles à buivre avec assiduité et dévo-
tion les exercices de la neuvaine.

Ii suffit de vouicir Ladybrand, 17 janv.—Les auglais ont capiuré un laager od Poo fabriquait des
botier, des hab te, et des balles de fusil.

Les cas de group, de diphtérie seraient
bien plus rares ai l’on éoiguait la gorge à
la moindre atteinte en prenant du BAU;
ME BUUMAL.



 

"NOUVE ILES
DU

DISTRICT
SAINTE-LOUISE

M. François Bérubé, l’un de
nos plus vieux citoyens, ‘est dé-
cédé la semaine dernière aux-
Etats-Unis où il résidait depuis
quelques mois. Il a été inhumé
ici, Mardi dernier.
—M. Luc Dupuis fils, du Vil-

lage des Aujnaics, a épousé,
Mardi dernier, Melle. Célina
Hamel, du même endroit. L’heu
reux couple est parti en voyage
de noces aux Etats-Unis. Nos
meilleurs souhaits.
—MM. David Bouchard, Au-

guste Caron, et Herménégilde
Bélanger, ont été unanimement
élus conseillers le 18 courant,
en remplacement de MM.Alfred
Gagnon, L. M. Grenier et M.
Ouellet dont le terme d'office
était expiré.
—Notre élection ou plutôt

Torgie politique, qui durait de-
puis huit jours, est termnée. M.
Carbonneau est officiellement
déclaré élu député de L’Islet par
trente voix de majorité-

Trente mille piastres, pour
une majorité de trente ! Le chif-
fre adopfé par Judas. Trois mi-
nistres, un sénateur, et cinquan-
te-huit cabaleurs étrangers tant
avocats députés que contrac-
teurs, sans compter toute la
horde de cabaleurs locaux, ont
inondé le comté d'argent et de
Whisky.
On a si bien compris toute la

honte d'une pareille victoire
qu’on n’a pasosé la célébrer. C’est
la lutte de cent hommes contre
un enfant désarmé, et on afailli
ge faire battre.
Du haut des chaires de notre

comté on a pu entendre diman-
che les curés de presque toutes
les paroisses, dénoncer la satur
nale politique dont nous venons
d’être témoins
Jusquanjourdhui nous a-

vions cru que l'argent et le
whisky étaient les seuls argu-
ments d’une faction aux abois,
et qu’il n’y avait que la ressour-
ce d'en proportionner la quan-
tité aux besoins d’une cause
perdue d'avance par les moyens
honnêtes, mais nous n’avions
pas encore vu les bas fonds de
la clique pourrie qui s'est abat-
tue ici. Dans une paroisse du
‘haut du comté, où la monnaie
et les arguxgents liquides répan-
dus à flots, ne parvenaient pas
à convaincre les électeurs au
gré des organisateurs. on a éta-
bli deux maisons de prostitu-
tion, où les élecleurs récalci-
trants aux arguments ordinaires
étaient entratnés, et où des filles
de joie parvenaient à consom-
mer l’œuvre que l'argent et le
whisky n'avaient pu accomplir.

Quels bons résultats espérer
d’uneélection, ou une partie de
l'électorat n'a donné son suffra- |
ge, qu’une fois ivre de whisky
et de luxure!
Que penser d’une administra-

tion, dont les dignitaires violent
aussi cyniquement, les lois du
pays qu’ils sont chargés de gou-
verner?
De nos yeux nous avons vu

dans certains polls, une simple
couverte séparer le bureau de
votation de l'endroit où l’on in-
Vitait les gens à boire à même
un baril de whisky, sous la sur-
veillance souvent, d'un homme
de profession ou d'un citadin en
Yue.
Une défaite dans des condi-

tions pareilles grandit ceux qui
l'ont suhie, tandis qu’elle fait
monter le rouge au front des
vainqueurs qui sont encore sus-
ceptibles d’un peu de décence.
Nombre de libéraux honnêtes

n’ont pu s'empêcher de protes-

ter soit en paroles ou par leurs
votes contre ces excès sans nom.

Nous les en remercions, et nous
les invitons à abandonner pour
toujours la clique, qui vient de
nous imposer par les moyens que
l'on sait, un représentant à son
image et à sa ressemblance.

Il faut cependant que cela
finisse. Un décompte va avoir
lieu incessamment, il sera suivi
d’une contestation où les corrup-
teurs éhontés, qui sont venus
débaucher notre population, se-
ront assignés à comparaître.
Nous félicitons le proposé aux

signaux de la traverse St-Roch
de ses succès. Après avoir pro-
mis son appui à M. Francœur
cet employé public est prosterné
devant le veau d’or de M. Car-
bonueau, et a mis à son service
son influence et son appui. Il
faut croire cependant que sa po-
pularité ne compte guère, car
malgré tout son travail M. Car-
bouneau a perdu quarante voix
dans chacune des paroisses de
St-Roch et de Ste-Louise.

C’est ainsi qu’on connaît les
hommes.

LISLET i

Le 21 du courant, un joli ma-
Tiage a eté célébré dans notre
paroisse, M. Georges Moreau,

- fils de M. N. Moreau, cultivateur
conduisait à l’autel Mlle Rose
Hudon, fille de M. J. B. Hudon,
marchand. La bénédiction nup-
trale a été donnée par le Révé-
rond M Charles Baco”, curé de

notre paioisse. La partie mu

x alin PnP

{sicale à été manifiquement ren:

due par le chœur des Enfauts

de Marie qui ont fait entendre

plusieurs morceaux de choix.

“De la Reine des cieux” duo

¢anté d’une manière ravissante

par Melles A. M. Lemieux et M.

A. Michaud. A l'offertoire, le

chœur a chanté La Charité, de

Rossini ; solo, Mlles M. A. Mi-

chaud et A. M. Lemieux. La

fleur dn jardin, solo par Mlle C.

Lemieux et M. E. Poitras leurs

voix sympathiques ont su nous

charmer.
La collecte a été faite par deux

gentilles fillettes Mlles Marie
Leclerc & B. Dion, qui se sont

fort bien acquittées de cette tâ-

che. À la sortie, Marche triom-

phale, par Mlle A. Casgrain, di-

rectrice du chant.
Après la messe tous les iuvi-

tés se sont rendus chez le père

de la mariée où était servi un
somptueux déjeuner.

—Messieurs Th. Guimont, A.

Bernieret E. Guimont étaient

de passage ici, dimanche der-

nier.
—Mlle. A. M. Lemieux est

allée faire une promenade d’une

huitaine de jours à Fraserville,

chez sa sœur, Madame A. Viel.

M. Arthur Boucher, emplo-

yé au Mountain Hill, de Qué-

bec, est venu passer quelques
jours dans sa famille.

—Wlle A. St-Hilaire, de St-

Romuald. est en visite chez son

beau-frère M. Bonaventure Pel-

letier.
— M. Philéas Sirois est allé

pass: quelques jours dans la
Beauce

SAINT-CYRILLE

A une assemblée des contri-

buables tenue dans la salle du

conseil, le 13 courant, ont été

élu conseillers MM. Alfred
Lord, Ferdinand Guimont, et

Nazaire Thibault, en remplace-

mont de MM. Pierre Guimont,

Alfred Allaire et Zotique La-
marre.

L'élection du maire sera faite

a la prochaine séance du con-

seil.
—A une assemblée des direc-

teurs et actionnaires de la Fa-

brique de Beurre No. 2 de St.
Cyrille, tenue dans la salle du
conseil le 7 janvier courant ont

été élus directeurs pour la pré-

sente année MM. Michel
Coulombe, Zéphirin St Hilaire,

Nazaire Thibault, Barthélémi
Cloutier, Ferdinand Guimont et
Joseph Carlos.

Président, M Gédéon Pelle-
tier, réélu.

Vice-Président, M.
Cloutier, réélu

Sec.-Trés. et gérant, M. Irénée
Lord, réélu.
— Le ler janvier, M. Joseph

Normand a été élu marguiller
en remplacement de M. Charles
Caouette, sortant de charge. Nos
félicitations.
—Melle Belzémire Marier, de

St. Roch des Aulnaies, était en
promenade la semaine dernière
chez son oncle M. Damase

Marier.
M. Joseph Lord, fils. offre

en vente sa propriété consistant
en une superbe maison, grange
etc, et une magnifique boutique
de forgeron avec outillage com-
plet, y compris un bon moulin
à vent pouvantfaire fonctionner
un planer, une scie à ruban,

tour pour le fer, etc, etc, ginsi
qu’un très grand emplacement.
Le tout est en très bon ordre.
Cette résidence présente un
avantage particulier ; elle est
située près de l'Eglise, du bu-
reau de poste, de l’école et des
magasins. Conditions faciles.
Pour plus amples informations
s'adresser à Joseph Lord, fils.

M. Fortunat Lord, étudiant
au collège del'Islet était de pas-
sage dans sa famille la semaine
dernière. :

NAISSANCES

Madame Adolphe Fortin, une
fille qui a reçu au baptème,le 11
Janvier 1002, les noms de Marie-
Rosalia. Parrain et marraine,
M. et Mme Noël Caron.
Madame Ferdinand Bélanger,

un fils qui a reçu au baptême le
13 janvier, les noms de Joseph
George. Parrain et marraine,
M. et Mme Athanas Morin.
Madame Hypolite Richard, un

fils qui a reçu au baptême, le
15 janvier, les noms de Félix-
Roméo. Parrain et marraine M.
et Mme Joseph Lord, fils,

“ BRUNO ”.

SAINT JEAN Port-Joli

Naissance.—En cette paroisse,
le 15 du courant, l’épouse de M.
Antoine Zotique Deschenes, em-
bouteilleur, un fils qui a reçu au
baptème les noms de Joseph-

{ Maurice-Abraham. Parrain et
‘Marraine: M. Abram Caron
, cultivoteur, grand-oncle de l’en-
"fant, et Mme Caron.

Déces. - Est décédé en cette
paroisse, Jean--Louis Ouellet,
veuf de Dame Priscille Duval, a1
lage de 77 ans et 2 mois. Les
funérailles ont eu lieu mardi, le
21 du courant, au milieu d'un |
grand concours de parents et
d'amis. Nos condoléances à la
famille.

CAP STIGNACE

Le 19 courant avait lieu chez
M Jos. J. Guimont, une magni-

Prime
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fiqe soirée de tous les officiers
actifs de la C. M. B. A., ainsi que

tous ceux sortant de charge à

l’occasion de son élévation à la

Présidence de notre Succursale.

Près de 50 personnes prenaient

part à cette fête, il va sans dire

que comme d'habitude toute la

famille de M. Guimont a été de

plus aimables et que de leur

côté, tous les invités ont fait

grandement honneur aux mets

couverts de fleurs et de drapeaux

qui comblaient les deux tables.

Il y aeu plusieurs santés de

proposées, entre autre celle du

héros du jour à laquelle M. Gui-

mont a répondu d'une manière

des plus heureuse.
Je me fais l’écho de tous les

heureux invités en remerciant

M. Guimont de la belle soirée

qu’il nous a donnée de passer.

Le 3 janvier courant, Mme

Capt. O. C. Bernier, du SS. Dou-

ro, un fils qui a reçu au bapté-

me les noms de Louis Cyrille

Robert. c’est son onzième enfant

et il n’y a que pendant les mois

d'août et de septembre que la

capitaine ne compte pas de nais-

sance dans sa famille.

Un grand nombre d’amis et

admirateurs du Révd. M. Du-

pont sont allés lui faire visite

au collège Ste-Anne, jeudi soir.
Le Révd. M. Sirois était en

promenade dans la Beauce au

commencement de la semaine.

M. Elzéar Normand, pilote, de

l’Islet a acheté la propriéte de

M. Eustache Fortin sur la rue

Jacob et ce dernier a lait l’ac-

uisition de la propriété de M.

Zéphirin Guimont, boulanger,
sur la même rue où M. Joseph
Fortin ua continuer à servir les

pratiques de M. Güimont.
BRUTUS.

  

HORRIBLE DYSPEPSIE
Madame Ferdinand Laplante,

d’Hébertville, (Lac Saint Jean,)

recourt au Vin des Carmes et
est grandement soulagée.

Le certificat qui suit a été
adressé à M. A.-R. Hudon, de la

station d’Hébertville, (Lac Saint

Jean,) voyageur de la maison À.
Toussaint & Cie., de Québec.

ra.

Hébertville, 10 Nov., 1900.

Mon cher Monsieur,
Je suis heureuse de vous té-

moigner ma reconnaissance pour

m'avoir fait connaître le Vin des
Carmes. Les trois bouteilles que
j'ai crdonnées m'ont grandement
soulagée de l’horrihle Dyspepsie
dont j'ai souffert pendant de
longues années. Je me fais un
devoir de recommander le Vin
des Carmes à tous mes amis,

parce que, avant de faire usage
de ce vin merveilleux, j'avais
essayé plusieurs médecines qui
ne m'ont donné aucune satisfac-
tion. Continuez votre bienfai-

sante propagaude en faveur du
Vin des Carmes, et vous rendrez
un immense service à une foule

de malades qui vous remercie-
ront comme moi.

Veuillez me croire,

Votre bien dévouée,
Dame FERDINAND LAPLANTE.

sel

NOTES LOCALES
A une séance spéciale du con-

seil de Ville, tenue samedi der-
nier, M. Maurice Rousseau, avo-
cat, a été élu maire de Montma-
gny, en remplacement de M. le
capitaine Elzéar Boulanger, par
une majorité de deux voix. On
s'explique facilement que cela
ait pu n'être pas très agréabls à
l’ex-maire, mais enfin, il aurait
fait preuve d’esprit en ne mani-
festant pas son mécontentement
d’une manière aussi incongrue.

Melle Marie Gagnon, de Trois-
Pistoles, est en promenade chez
les Dames Hébertet Hamel.

La cause de la Corporation de
Montmagny contre les proprié-
taires de l’aqueduc est définiti-
vement fixée à lundi prochain,
le 27 courant.

Monsieur Jos. Ed. Caron, de
Sainte-Louise, était de passage
à Montmagny, mardi, au sujet
des procédures pour obtenir le
décompte des bulletins dans la
dernière élection de. l’Islet.
L’Honorable juge Pelletier fixera
un des jours de la semaine pro-
chaine pour procéder au décomp-
te.

A vendre chez Delle Talbot,
rue Ste-Julie : Pommade pour
la poussée et la croissance des
cheveux.

Mardi dernier, M. Wilfrid
Proulx, fils de M. Charles
Proulx, cult vateur, de Saint-
Thomas, conduisait à l’autel
Melle Rosalie Côté, fille de feu
M. Hubert Côté, aussi de cette
paroisse. ‘
Le lendemain, avait lieu le

mariage de M. Hermas Boulet,
de Saint-François avec Melle
Marie-Louise Nicole, fille de feu
M. Louis Nicole, de Saint-Tho-
mas.
Nos meilleurs souhaits de:
bonheur aux deux nouveaux
couples. i
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M. Elzéar Collin, qui était à
l’emploi de M. William Gama-
che, est décédé presque subite-

ment jeudi de la semaine der-

nière, d’une maladie de cœur

dontil souffrait depuis quelques
années. Ses funérailles ont eu

lieu lundi, à 10 heures. KIles

ont été très imposantes par la

beauté et la multiplicité des dé-

cors funèbres, et par l’afiluence

considérable de personnes ve-

nues pour rendre un dernier

hommage au défunt. Nous oi-

frons nos sincères sympathies

aux parents de M. Collin.

Le feu a causé des dommages

au montant d'une trentaine de

piastres chez M. Georges Four-

nier, du bas de la paroisse, la

semaine dernière. M. Fournier

fait partie de la société de se-

cours Mutuelle contre le feu de

la paroisse de Saint-Thomas, et

il sera indemnisé sans délai par

cette compagnie des dommages

qu’il vient de subir.

M. Amédée Côté a un grand

assortiment de lunettes de toutes

sortes.

Il est probahle qu’une équipe

de Montmagny se rendra à Qué-

bec pendant les fêtes du carna-

val, pour soutenir une lutte de

souque à la corde (tug of war)

contre une équipe de voyageurs

de commerce. Le succès que

nos concitoyens ont remporté

l'été dernier, lors de la visite de

M.le capitaine Price et des mi-

litaires qu’il commandait, nous

fait espérer qu’ils sortiront en-

core victorieux de la joute en

perspective.

Monsieur, Madame et Melle

Soucy, ainsi que M. et Madame

William Lacombe, de la Rivière

du Loup, et Melle Fortin, de St-

Alexandre, étaient en promena-

de chez Monsieur J. N. R. Les-

pérance, dimanche dernier.

M. Emile Côté, gérant de la

Beurrerie No, 2 a de magnifiques

dindes à vendres. C’est une

bonne occasion pour ceux qui

désireraient s’en procurer.

Etaient de passage à Montma-

gny, mardi : MM. Gaudias Ber-

nier et Emilien Bernier, de l'Ile

aux Oies, et MM. Joseph Roy,

Charles et François Roy, de l'Ile

aux Grues.

Dimanche. après les vêpres,il

y a eu assemblée des membres

de la Cour Saint-Thomas des Fo-

restiers Catholiques.

L'élection des officiers a don-

né le résultat suivant:

Député Haut Chef Ranger, J. C.
Lislois.

Chef Ranger, A. E. Michon.

Vice Chef Ranger, Alphon. Bou-

let.
Chaplain, Révd. V. O.

Secrétaire-Financier,

Laberge.
Secrétaire-Archiviste,

Bélanger.
Trésorier, J. N. R. Lespérance.

Médecin, J. G. Paradis.

Conducteurs, Isaïe Bélanger et
Joseph Bélanger,

Sentinelles, Adelard Gamacheet
Joseph Fournier.

Syndics, Eugène Laberge, Elzéar

Goudreau et Louis Romuald

Normand
A cette occasion, M. le curé

Marois, chaplain, a fait un ma-

gnifique discours en faveur de
l'ordre.

Marois.
Alphonse

Napoléon

M.Charles Cloutier de l’Islet,
était en promenade mercredi
dernier chez M. le capitaine Al-

fred Couillard.
A

em

GANADE Cour

Province de Québec Le

District de Montmagny Supérieure

No. 338. Octave Sénéchal, de
la paroisse de Sainte Louise,
cultivateur,

DEMANDEUR

vs.
François Xavier Gastonguay,

ci-devant cultivateur de Sainte-
Louise, maintenant aux Etats
Unis.

DFFENDEUR
ET

Jules Fortin, cultivateur de
la paroisse de l'Islet, Tiers Saisi.

Îl est ordonné au Défendeur
de comparaître dans le mois.

Roy & BEAUBIEN, P.C.S.

2 fs.

CANADA
 

COUR DE
Provinces de Québec :

District de Montmagny

)

CIRCUIT

SIEGTANT A MONTMAGNY.

Ne. 1282.—Henri Stmard, mé-
decin, de la paroisse de St Jean
Port-Joli,

DEMANDEUR

vs.

Dame Veuve J. Bte. Laprise,
autrefois de la paroisse de St.
Jean Port Joli, et maintenant de
lieux inconnus,

D£FENDERESSE.
Il est ordonné à la défende-

resse de comparaître dans le
mois.
Montmagny, 17 janvier, 1902, Roy & BravsIEN, G.C.C.M.

PELLETIER & SMITH,
Procs. Demandeur.
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A PROFOS DU TRAME DE X
L. 0. DAVID

Un duel qui aurait été homé-
rique s’il n’avait pas raté

Où l'on voit qu’un froid sibérien peut
influer snr les cerveaux en ébullition

comme sur les carabines
Lee Enfield

Non. acsurément, M. L O David,
l’auteur du “Drapeau de Carillon” que
l’on à paeré aver tant de sans gène au
orible de la critique, ne se serait jamais
douté de celle là.

Et, ¢’1l n’a pas la chair de poule, quaud
il apprendra qua son patriotique Arama
ticu'e a failli causer une effision de
cang, c'est qu’il est cuirassé diantremeat
contre ‘es Fmotisns,

Une effusion de fang, nous «disons
bien — peu importe aux amateurs de sen
entfon qu’il coule d’un nez aplati ou
qu’il filtre eparnoisement sous la pau
pière g fl ‘ele fait brutal n’en existe pas
moine, et nous l'allons relat-r.
Un soir donc trois amie,un employé

civil bien connu, un rentier ¢t un jour.

naliete devisaient tranquillement su coin
du feu, quand !a converealion s’engagea
sur les mérites du drame de M. L. O
David ¢ Le Drapeau de Carillon.” Chacun
des interlocuteurs, naturellement, Fe
croyait meilleur juge que les deux
autres, y voyait des choses que les autres
n’y découvraient point. La discussion s’en
venima...et une parole malheureuse
tombs, sacglante insulte, dans le feu du
débat à l’aireese de l’un des disquiants.
On £e cépara,la rage au cœar, ss jurant
in pelto de tirer vengeance de l’insulie,
malgré 1es tentatives de coucilistion du
tiers perronnog*, le journaliate—cer gene
là veulent toujours ménager la chèvre et
le chou.
Ce qn’il dercendit de eonges troublants,

de désirs vengeurs, c-tte nuit-là, eur les
oreillers des deux adversaires, seuls les
héros de l'aventure jourralent nous le
révéler ; la mé litation cependant n’a7nit
paf amené le na'me dans lea esprits, or
cn se feudroja mituellement d’un regard
mépricun’ lorsqu'on ee trouva le lende-
maiu à table d'hôte.
Lee plaie de résistance avaient à peine

suivi le r.otage, gine, eans se dire un mot,
les ¢: rvexux bouil'onnsient déjà comme
de timples marroites.
Le reutier qui doit avoir du sang de

preux dans les vrinee boadit soudain de
son eiège et foudroyant du regard l’em-
ployé civil, lui dit aves un beau geste
théâtral : L’ineulte doit se laver dans !r
sang, js m’en vais sur les Remparts et,
montre en main, j'attendrai cirq minutes,
et eurtout ne me fais pas attendre, car je
ne veux pas geler, et, q' ittant la table,
il eortit.

L’inetant était eo'er nel, La peudule
aumur eemb'a sccdlerer ses lugubres tic
tace. A'lait-1l se passer quelque ohose
d’épouvantab:e ? Eh bien, oui!
L’employâ civil qui ne se souciait pss

de iaieser refroidir con dîner—c’ert très
mauvais pour ln digestion— pas plus qu’il
ne tenait sans doute & se faire gsler, ou
qui pis est, peut-8tre attaper une dégelée
sur les Beniparte, Crut plus eage de livrer
bataille aux plasides plats sans défen-e.
Pendant ce temps, le pauvre diable,

les mains enfoucées dans lee poches de
sor Morning coat, grelottait ferme en face
des canous qui aliong:sient leurs gueu-
les noires vers l’horizon.
Pendant ciog loogues minates, is bise

mordante vient dépuser ses baisers glacës
sur sa muroulature friseonnante.

Les quebeoquois affairés qui par un
f.oid de 100 longèrent en courant c- jour-là
les remparts de notre voisine, 6e douti-
rent-ils seulement que ce personnage
campé là, stoï que, duus un sim;le appa
reil es‘ivul, attendait un pacifique emplo-
yé civil pour laver Lue ivjare dans ton
sang, hiss, nous en doutons fort.

To. jours est il que les cing mintes n’é-
taient pas écoulées que le froid sibér:en
avait produit eur Ge Gerveau on éballition
le même effet que sur les € rabines Lee
Enfield de notre milice que le froid dé-
tragne. Parti jour accomplir une action
d’éc'at il dut revenir piteux et transi,
pendaur que son adversaire avait passé
tracqu.llement, l’abri des froidures, de
la poire au fromegs.

L'h-nneur ciail satisfait puisque of.
feusb avait atla,é quelque chose,
il avait attrapé vn rhume de Gerveau ca-
rabiné dé:raquant.
Oo parlera lo g'emps à Québec de ce

duel mangé qui est aujrurd'hu: le secret
de polich:n«-:-e-elle.
La scène ve luisse rien à désirer fous

le rappori de ia morale.

 

Le pont de Quabec
Une équipe d’hommes sout aotuelle-

ment cecupés au nouveau Caiseon que
lon construit à Chaudière et qui doit
tervir jour la Construction du pont de
Québec. Le nombre d'ouvriers cera porté
à 150, cette sen-aiue.

Les travaux Feront v'goureucement
pouesés afin que le Csi-sou puisso être
mis en position de bonne heure, ls prin-
temps prochain.

Chasse heureuse
M. Gcorge Mitch: 11 de Québec a tué

un magn:fique caribou dans les bois prés
de Stopebum,

Chemin de fer electrique
On dit que M. Lane qui devait cons-

truire nn chemin de fer éleotrque de
Trois-Rivières à Shawinigan &' transmis
ses privilèges au Syudicat Belge de Sha-
winigan qui doit se mettre & l’œuvre
immédiatement. Le prix de passage de
Trois-Rivières à 'Showivigan pai ls nou-
velle vcio eera de 25 cents.

Le danger des boites de conserve
TI y à quelques cemaires, Mme John

Dresoer épouse du ruriniendant du cols
loge St Françoie de Kichmon |, s’est in-
figée une blessure & la main an ouvrant
une boîte de ci n3erves. L’empoieonne-
ment du sang ne tarda pas à se mani fes-
ter et la malhsureuse fut traneportée à
l’hôpital Victoria, À Moutréai, cù elle
est more,

Gibier et poisson
Une réunioa des membres da l’Asro

cistion protectrice du gibier et du jot.
son de la province de Québre doit avoir
lieu au CLâ'eau Frontenac, le 25 courant
à 8 heures p. m.

Prise de voile

Province de Québec et de la

 
Mlle Anna Gingras, fille de M. J. H.

Gingras juge de p:ix,de Ja paroisse de;
Ste-Julie de Somerset, a Jit adieu au
monde pour entre: chez les Boo irs de l«
Charité (S8mars Grises), & Quawa: M le
Gringrae ne comp2 gue dix neuf prin. |
temps.

Malade
M. M. B. Loweil, dépnt& du comté le

Stanstead au Parlement de Québae, et |
sérieusement malade depuis quelques se |
muines. Sa condition inspire des crai. -
tes à va famille et À ses amis. M. Lo-
vell ee fait traiter par ua epécisliste de
Portiand, Me.

Insp cteur
M. Moisan a été nommé par le gouver-

nement inspecteur de la rive sud dn:
St Laurent pour tout ce qui concerue l(8
accidents de personnes,

C’ent sous ses soins que dorénavant les
perronnes nuyées ou mortes aocile:te.'e- 
pus -

=

ment devront être transportés à ls mor-

»

”

Province de Québec

Distriot"oi fin DE CIRCUT
No. 1275.—La Corporation de

Notre-Dame du Rosaire, corps
politique et incorporé en muni-
cipalité, ayant son principal éta-
blissement ou bureau d’affaires|
en l’endroit appelé Notre-Dame
du Rosaire,

DEMANDERESSE.

vs. |
Raoul Renaud, employé civil

de la cité de Québec, Edmond
Renaud, Léonce Renaud et
Joseph Renaud ci-devant de la

ville de Montmagny, mainte-
nant d’endroits inconnus,

DÉFENDEURS

Il est ordonné aux Défen-
deurs Edmond Renaud, Léonce
Renaud et Joseph Renaud, de
comparaitre dans le mois.

Montmagny,le 4 janvier 1902.
(Signé)

Roy & BEAUBIEN P.C.S.M.

LE TELEPHONE
—_—A —_

LONGUE DISTANCE

 

est le moyen de communication
par excelience.

ll facilite la négociation des
affaires en peu de temps.

Le département des contrats
donnera les informations vou-
lues.

LA CIE D: TELEPHONE BELL
OU CANADA.

HOTEL I. C. Kk.
PRES DE LA STATION

Montmagny.

Joseph Lachapellr, prop.

Boissons de première qualité,

ct repas servis à toute heure. °

Confort de chez soi.

ie Delle propriete
Monsieur H. H. Robertson

offre en vente sa magnifique
propriété située à Saint-Thomas,
près des limites de la ville de
Montmagny. Elle comprend une
grande maison en brique, un
hangar et autres dépendances,
ainsi qu’un très grand emplace-
ment dont la plus grande partie
est déjà convertie en un superbe
jardin.
Le tout est en très bon ordre
Cette jolie résidence présente

un avantage tout particulier, vu
sa proximité de la ville et des
usines considérables que la nou-
velle compagnie de pulpe cons-
truit près du bassin.

Conditions faciles.
Pourplus amples informations

Sadresser à

H. H. ROBERTSON,

Saint-Thomas.

J. M.D. GENDRON
TAILLEUR,

Cap St-Ignace.

P.C. LAGASSE
OPTICIEN GRADUE

42RUE DE LA FABRIQUE

QULAC
Lunettes pour toutes les vues

et de tous les prix Examen gra-
tuit. l’onr choix des lunettes
par procédés nouveaux et in-
faillibles. Salon privé pour exa-
men des lunettes.

Réparation de Montres, ILor-
loges et Bijoux
Horloges à

ment bas.

EDMOND LAFLAMME
OUVRIER-CHARPENTI R,

Rue du Dépôt,

 

 

prix excessive

 

Montmagny.

Arrivé récemment des Etats-
Unis, 11 demeure maintenant
chez son père, M. Jean-Baptiste
Laflamme, et sa boutique est
installée dans la nouvelle bâ-
tisse qu’il vient de construire
sur le terrain voisin de la pro-
priété de son père.
M. Laflamme fera toutes

sortes d'ouvrages en bois, et’
toutes espèces de réparations.
Il sera prêt à recevoir les com-
mandes le 15 novembre, et il!
invite ses nombreuses connais-
sances et le public en général à
lui accorder leur patronage.

J. G. FOURNIER,
Marchand-Epicier,

Rue St-Paul,
Montmagny.
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POUR LES MUIS D AUTOMNE

f,000 DE STOCK GENERAL

SACRIFIE de 25 à 30 pour cent

Es bas de sa valeur

Voulant changer ma méthode
d'affaire à l'hiver, j'ai déci-
dé de faire cette Grande Vente à
sacrifice afin d’écouler mon stock
général de Marchandises Sèches:

Hardes faites, Chaussures, Epis
céries, Farine, Son et Poisson.

ll faut que tout eoit vendu
sans réserve pour le ler décem-
bre.
_J'invite donc toutes mes pra-
tiques et le public en général à
venir faire leurs achats dès l’ou-
verture de cette grande vente s-
vous voulez béneficier des saori-
fices énormes qui serontfaits afin
d’écouler ce stock.

F. JOS. MORIN
RUE OÙ DEPOT. NOYTHACNY

AVi>

Est donné que trois mois à
compter de la date de la pre-
mière publication du présent
avie, les directeurs de “Ia
Société de la Ferme Modèle du
comté de Montmagny ” doune-
ront l'avis requis par la loi, au
Protonotaire de la Cour Supé-
rieure du district de Montma-
gny pour la dissolution de la
dite société.
Que toutes personnes, action-

naires ou non, ayant des 16ola-
mations contre la dite société,
devront les produire entre les
mains du soussigné, dans le
miême délai, sous les peines de
droit.
Donné à Montmagny, ce 20

Décembre 1901.

JACQUES COLLIN,

Secrétaire-Trésorier,

Ferme Modèle du comté de
Montmagny.

Montmagny, 27 déc. - Dfs.

EMPIRE
TYPE.WRITER

 

 

Manufacturd
au Canada

PRIX: $60.00
Economisez ce que vous payez de droits

quaud vous achetez une wachile fivportée,

CLEMENT & CLEMENT
69, Rue St-Pierre, 2, Rue St-Antoine,

13, Rue Sault-au-Matelat_

QUEBEC.

3. R OHALOULT, Gérant,

À VENDRE
M, Ed, Lemieux offre en ven-

te sa propriété consistant en une
superbe boutique (qu'il s ra fa-
cile de transformer), pour n’im-
porte lequel autre commerce), un
grand et excellent logement au
2ième étage, aussi qu'une gran-
ge, un hangar une remise à voi
tures «t un grand jardin. Cet'e
propriété est située à une dizai-
ue d’arpents de l'église, sur la
rue i-Jean Batises et est en
parfait ordre,
. Pour plus de détails s’adresser

 

 

à.
Ed. LEMI- UX Tanneur.

Montmagny.

EVARISTE LAFLAMME
MEUBLIER,

Montmagny.
A toujours en mains un grand

assortiment de meubles qu’il
vend à très bou marché Qu’on
en profite !

L ROUSSEAU,
GERANT DE LA

CIE “CANADA ELECTRIQUE”
No. 2501 rue Ste-Cathérine,

MONTRFAL.

Lumières lilecirique— Horlo-
ges llectriques — Téléphones
privés — Sonneries Electriques.
Electroliers — Gazeliers, Ete.,
Accessoires pour lumières et
sonneries.

Appareils médicaux Une
spécialité.

Seul agent pour la “ STAN-
DARD ELECTRIC TIME CO”,
de Waterbury, Coun

PIERRE BOURDELU
FORGERON

Hon'magny-

 

 

Rue de la station. En arrière

de chez M. Isaïe Bélanger.

Exécute toute sorte d’ou-
vrages à bon marché.

4. GUIMONT
  Grande réduction pendant un

mois sur la vaisselle, les épice-
ries, la fleur, etc. Bonbons de-!
puis 5 cts en montant. Tabac al
des prix très réduits. {
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Marchand de poisson,

Cap St. Ignace.

Vend continuellement de la
morne et du hayeng-

¥

 

 
 


